
La conférence à trois
NOUVELLES ASSISES INTERNATIONALES

La conférence à trois à Paris s 'en-
toure du plus  grand mutisme. Les
ministres des af f a i r e s  étrangères ont
fa i t  savoir, en e f f e t , que, pendant les
travaux, la presse ne recevrait pas de
communiqués. Les journali stes amé-
ricains en particulier ont aussi pro-
testé contre cette décision qu 'ils com-
parent à un nouveau « rideau de
f e r  ». Il  s'agit , en tous cas , d' une ré-
surrection de la diplomatie secrète.
Personne n'y trouverait à redire si
les intéressés, qu 'il s'agisse de MM.
Bevin , Bidault et Molotov , ne se po-
saient en toute occasion en cham-
pions des « droits populaires » et de
la « véritable démocratie ». Une f o i s
encore, on s 'aperçoit que , pour cer-
tains, ce sont là des mots et qu 'on
n'entend éclairer l' op inion publi que
que lorsqu 'on le veut bien !

Il  sera donc di ff ic i le , en l'absence
de toute information o f f i c i e l l e , de se
f o r m e r  un jugement sur le cours de
la conférence.  Faut-il être optimis-
te ? Faut-il être pessimiste ? Les uns
estiment que , puisqu 'A l'ordre du
jour ne f i gurent plus les épineuses
questions polit i ques qui ont amené
l'échec f i n a l  de la conférence de Mos-
cou , il sera p lus aisé d' arriver
à une entente sur un terrain pure-
ment économi que. Les autres pensent
au contraire que l 'économi que est
toujours conditionné par le poli tique
et que, de ce f a i t, réapparaîtront f o r -
cément des discussions qui ont oppo-
sé les Alliés d 'hier , antagonistes d' au-
jourd 'hui.

Une constatation que l'on peut fa i -
re a trait à l'absence du représentant
des Etats-Unis. C'est la première f o i s
que la p lus grande puissance mon-
diale ne partici pe pas à une des con-
férences  importantes de l'après-guerr
fèrence importantes de l' après-guer-
re. Mais ce n'est là qu 'une f a ç o n  de
parler. Car, absente matériellement,
l'Amérique est cn f a i t , présente mora-
lement. C'est le p lan de son secré-
taire d 'Etat , M.  Marshall , que l'on
discute. On peut  même dire que c'est
à l'instigation de Washington que la
présente rencontre a lieu, puisqu 'une
des conditions posées par cette cap i-
tale à l'obtention de l'aide américai-
ne est que l 'Europe s'entende , au
préalable , sur l'app lication du pro-
gramme.

Mal gré <"« embargo » sur les nou-
velles, on sait qu 'au cours du pre-
mier entretien , M.  Bidault a été ame-
né déjà à préciser le po int de vue
de la France. Et ce p lan est connu
dans les grandes lignes p uisqu'il en
avait été question après la rencontre
du chef du Foreign o f f i c e  et du mi-
nistre des a f fa i res  étrangères f r a n -
çais. Paris a suggéré la constitution
de comités d'experts chargés de pro -

céder , dans chaque pays , aux investi-
gations nécessaires et de dresser en
quel que sorte l 'inventaire des besoins
et des ressources de l 'Europe dans
ces quatre secteurs essentiels : char-
bon , transports, ravitaillement et si-
dérurgie . Après quoi , il serait p lus
aisé de voir sur quel point devrait
porter l'aide américaine et de quelle
f a ç o n  elle pourrait être assurée. En-
f i n , la France désirerait que, dès
l'abord, ne f û t  pas négligé le problè-
me de l'économie allemande : c'est
une manière pour elle de poser à
nouveau la question de la Ruhr.

M.  Bevin , lors de ses entrevues
avec M .  Bidault , ne paraissait pas
hostile aux suggestions de son collè-
gue : vraisemblablement, il n'a pas
changé , depuis, d'op inion. L'incon-
nue reste donc tout entière du côté
de M.  Molotov.  Ici , de nouveau , il est
très malaisé de se fa i re  une idée de
la thèse russe d' après la presse et la
radio soviétiques , qui, ayan t cesse
leurs attaques contre M.  Marshall de-
meurent volontairement dans le va-
gue. On peut relever néanmoins trois
points : 1. La Russie mettra tout en
œuvre pour obtenir la garantie que
l'aide américaine ne serve pas à des
f i n s  politi ques dirigées contre elle. 2.
Au système des comités spéciaux
d'experts, elle préférerait  l'appel aux
organisations économiques de l'ONU
— gui, aux yeux des hommes d'Etat
occidentaux, présente le dé faut  cap i-
tal de travailler lentement, parce
qu 'ils sont sous la constante menace
du droit de veto. 3. L'Union soviéti-
que paraît  décidée à ne pas fa i re  en-
trer en ligne de compte , à Paris, le
problème allemand. Chose curieuse,
elle se rencontrerait ici avec les
Etats-Unis qui , eux aussi, s'oppose-
raient à ce que l'on discutât en leur
absence d'une a f fa i r e  aussi impor-
tante que celle de la Ruhr et de la
Rhénanie.

**-. *-* /»-.
De la conférence à trois peut donc

sortir — M. de Lapalice le dirait !
— soit une détente , soit un nouvel
échec ! On estimera qu'une fois  de
p lus M.  Petitp ierre, dans son com-
muniqué sur l'attitude de la Suisse
à l'égard du p lan Marshall , a eu rai-
son de se montrer pruden t. Nous
voulons , dans toute la mesure du po s-
sible , partici per à la reconstruction
économi que du continent. Mais il
reste entendu que cette partic ipation
ne peut se fa i re  que dans le cadre
d' un accord général et sur un p ied
de par fa i te  égalité de notre part.
Moins que jamais il ne faud rai t  que
nous ayons l'air , même sur un ter-
rain économi que , de prendre p arti
pour un blo c contre l'autre.

René BRAICHET.

L extension des grèves obligera
M. Ramadier à reconsidérer

sa politique économique

Le f ranc f rançais peut-il encore être sauvé ?

Le débat qui s'engagera mardi à l 'Assemblée nationale
pourrait avoir de graves consé quences

Us communistes favorables à un gouvernement
d'union nationale ?

PARIS, 29. — Du correspondant par-
ticulierde l' agence télégraphique suisse:

Quand les af f a i r e s  vont mal , on ne
saurait prétendre , sans f a i r e  d'entorse
à la vérité , qu 'elles vont bien. Les
bruits les plus  étranges commencent à
circuler • dévaluation , création d'une
nouvelle monnaie , crise minis tér ie l le  et
retour des communistes au pouvoir . Ce
qu 'il y a de certain , c'est le malaise des
milieux parlementaires.  . A peine M.
Ramadier a-t-il f ranch i  le cap des tem-
pêtes  et. f a i t, approuver  ses proje ts  f i -
nanciers qu 'un nouvel ouragan se Pré -
pare.

L' extension des grèves et surtout leur

persistance dans le secteur nationalisé
(banques y compris) vont obliger le
gouvernement à reconsidérer sa politi-
que économique. Le débat qui va s'en-
gager à l'Assemblée nationale , dès
mardi prochain , pourrait avoir des con-
séquences graves. Le président du con-
seil se propose de poser la question de
conf iance .  Tiraillé â hue et à dia par
les dirigistes et les antidirigistes , jus-
que dans son propr e parti , M. Rama-
dier va , une fo i s  encore , dépenser des
trésors de diplomatie pour concilier les
uns et les autres. Le pourra-t-il ?

(Lire la suite en dernières
dépêches)

La semaine dernière , alors que siégeait l'Assemblée nationale française, des
milliers de manifestants  se sont approchés du Palais-Bourbon pour protester

contre le p lan Schuman. La police a eu bien du mal a contenir cette
poussée de « la rue ».

Le Suisse Ferdinand Kubler
second samedi à Strasbourg

gagne dimanche à Besançon

LE TO UR DE FRANCE C YCLIS TE

Ce n'est pas sans raison que la vox
populi a nommé Ferdinand Kubler le
f o u  pédalan t de Suisse. Son attitude
dans ce premier Tour de France
d'après-guerre , prouve son caractère
essentiellement fantasque , sa manière
désordonnée de courir. Vainqueur
audacieux d' une première étap e pé-
nible , il est le premier à prendre la
roue des f u y a r d s  entre Lille et Bru-

Ferdinand Kubler en plein effort
Voici un instantané de Kubler qui vient de se distinguer en enlevant

deux étapes du Tour de France

xelles, défendant  son maillot jaune
jusqu 'à la limite de ses forces .  Cet e f -
f o r t  contre l'atlaque audacieuse éga-
lement de René Vietto, il va le payer
cher le lendemain au cours de la p lus
longue étape du Tour. Il arrive à
Luxembourg après les délais, mais
bénéficie de l'amnistie générale. Dès
lors, le classement général ne compte
p lus pour lui. Il  va pouvoir se consa-
crer aux succès d'étape , dépenser ses
force s  sans risque de compromettre
une situation bien acquise. Cette chu-
te verticale au classement g énéral va
en quel que sorte servir le tempéra-
ment bouillant de notre Ferdi natio-
nal ; elle va lui permettre de courir
avec le seul but de se distinguer, de
briller... et de gagner de l'argent pour
son équi pe.

En e ff e t , dès Luxembourg, Kubler
a été de toutes les échappées , si bien
qu'il a terminé seul à Strasbourg avec
le valeureux régional Robic. Malheu-
reusement, alors que notre compa-
triote s'apprêtait  à remporter un
sprint qui était à sa portée , il creva
et dut terminer « à p lat ». Hier, entre

Strasbourg et Besançon , Kubler s'est
de nouveau montré un animateur de
tout premier p lan et il est arrivé avec
trois camarades de f u i t e  au vélodro-
me de Besançon pour remporter une
sp lendide victoire. Léo Amberg, qui
avait été lâché par le peloton à la
¦mile d' une nouvelle malchance , a fa i t
une f i n  de course magni f ique et a ter-
miné cinquième. Bonne jou rnée donc

pour les Suisses qui couraient à pro-
ximité de leur pays .

Au classement général , René Vietto
est toujours en tête, devant les Ita-
liens Ronconi et Brambilla, tandis que
Gott fr ied Weilenmann est septième.
Bien des critiques sont d'avis que
Vietto et Ronconi ont attaqué trop
vite et qu 'ils vont payer dans les éta-
pes des Alpes. Ils devront en tous cas
se mé f i e r  de Brambilla et Camellini
qui sont des hommes extrêmement
résistants qui montent par surcroit
très bien. Les régionaux Robic et Co-
gan sont également des éléments de
valeur qui maintiendront leurs posi-
tions dans les Alpes , en particulier
Robic.

Rarement le Tour de France aura
présenté des écarts si importants au
p ied des Alpes et la grande chaleur
de ces derniers jours a, en quel que
sorte, faussé  l 'épreuve , car Vietto a
déjà 25 minutes d' avance sur le di-
xième, écart qui ne se comble pas
faci lement  en dép it des obstacles
comme le Galibier, Allas , Vars ou
Izoard. E. W.

Le général de Gaulle souligne
les dangers que f ait courir à VEu ropz

l 'imp érialisme soviétique

PARLANT DIMANCHE A LILLE

La France, déclare l'ancien chef du gouvernement, ne doit pas se laisser entraîner
dans un régime qui asservirait son âme

LILLE, 29 (A.F.P.). — Parlant di-
manche après-midi à Lille, le général
de Gaulle a déclaré notamment :

Comme nous ne sommes point d'une
race qui redoute la vérité même quand
elle est grave et dure, c'est pour la voir
en face, tous ensemble, que nous som-
mes groupés aujourd'hui.

Le déséquilibre de la France
Il se trouve que dans quatre domaines

essentiels : économique , social. Impérial et
extérieur , nous sommes en un tel état
de déséquilibre que nous chancelons en-
tre des gouffres

Au point de vue économique, parce
que nous sommes ruinés et qu 'en outre
l'Insuffisance et la vétusté de nos moyens
aggravent nos propres retards ct déficits.
Il n'y a de solution que dans la stabi-
lité sur laquelle. a la ville ou à la cam-
pagne, on pudsse construire sa vie et
celle des siens.

L'orateur insiste sur la nécessité d'ac-
croître la production et préconise à

cet effet des importations massives.
Au point de vue social , « la pénurie

de notre économie complique et aigrit
les rapport , non seulement entre em-
ployés et employeurs mais encore en-
tre professions et entre villes et cam-
pagne s. » Pour éviter  des conflits ins-
pirés par la lut te  des classes, le gé-
néral pense que c'est dans un régime
organique d' association entre tous ceux
qui travaillent ensemble sous l' arbi-
trage suprême et impart ial de l 'Eta t
qu 'est la solut ion.

Faisant allusion au problème de
l 'Empire , le général de Gaulle décla-
re que l 'Union française doit être orga-
nisée à la fois dans son ensemble en
un système d'ordre fédératif  et dans
chacun de ses territoires.

Le sort de la France étant lié à celui
des autres pays, si nous éprouvons de si
grandes difficultés à rétablir notre situa-
tion intérieure , c'est surtout parce qu 'elle
est conjuguée avec une situation Inter-
nationale dangereuse.

Parlant de l'état d'épuisement dans
lequel se trouve l'Europe, le général
de Gaulle dépeint une  Russie rendue
plus ' puissante par le fait qu 'en vertu
de la victoire,

elle occupe la moitié de l'Allemagne, la
Hongrie , la Roumanie et une parti e de
l'Autriche , les pays baltes de larges mor-
ceaux de la Pologne et de la Finlande,
et tient sous contrôle diverses cap itales
d'Europai centrale. En outre, 1 idéolog ie
matérialiste d'écrasement de l'individu et
de mécanisation générale , qui servit Jus-
qu 'à présent de ressort psychi que à ceux
qui conduisaient la Russie et dont les
protagonistes prétendirent qu 'elle devait
gagner l'univers trouve partout et d'abord
chez nous-mêmes des hommes qui sont
acquis. Ceux-là visent à établir par tous
les moyens opportuns leur dictature pu-
bli que ou camouflée sur le corps et l'âme
de leur pays afin de la rattacher à l'énor-
me entrepr sc qui les attire et les dirige.

(Lire la suite en dernières
dépêches.)

BILLET LITTÉRAIRE

On ne saurait trop admirer la saga-
cité tranquille avec laquelle, dans la pre-
mière des études qui composent ce re-
cueil , M. Julien Huxley ,  l'éminen t biolo-
giste anglais , décrit les d i f f é r e n t s  palier s
par  lesquels on s 'élève des form es  primi-
tives de la vie jusqu 'à l'homme. Chez un
mammifère arboricole seul , le membre
antérieur pouvait devenir une main , et
la vue prédominer sur l'odorat ; la vie
arboricole a donc servi de préparation
au développement de la pensée concep-
tuelle ainsi qu 'à la fabrication d' outi ls
et de machines. Mais ensuite il a f a l l u
que cet être vivant dans les arbres re-
descendit sur le sol , car autrement il
n'aurait pu se livrer à la domestication
d' autres animaux et à l 'agriculture. Si
M.  Huxley  ne laisse ainsi persister  au-
cune équivoque sur l'origine de l'hom-
me, s'il le montre baignant  de tout
son être dans le grand courant de l 'ani-
malité , il n'hésite pas non plu *, à a f f i r-
mer que de l'animal à l'homme , le
changement a été pro fond , presque aus-
si « abrupt » que la t rans format ion  de
la glace en eau.

Notons encore , au milieu du recueil ,
un très intéressant article sur l'intelli-
gence des oiseaux. Comme tous les mé-
canismes de l'oiseau *ont commandés
par l 'instinct , cette intelligence n'est
guère qu'un mythe. Ainsi , les oiseaux
élevés en captivité appliquent d'ins-
tinct , lorsqu 'on les rend à la liberté ,

la technique de leurs ancêtres ; ce n'est
donc pas en regardant f a i r e  leurs pa-
rents qu 'ils ont appr i s  à construire un
nid . D' autre part , leurs sentiments ,
comparés à ceux de l'homme ont quel-
que chose de rudimentaire et de passa -
ger ; lorsqu 'on enlève de jeunes  oiseaux
du nid et qu 'on y subst i tue  des œ u f s ,
la mère d' abord désemparée se rassé-
rène en couvant les œ uf s .  Au contraire
de l'homme, l'animal vit tout entier
dans l ' instant.

Dan s les derniers articles du recueil,
M.  Huxley  d é f i n i t  ce qu 'il appel le  un
- humanisme sc i en t if i que» . Nous ne ca-
cherons pas que nous avons éprouvé
un très v i f  éionnement à le voir résou-
dre en quelques l ignes certains problè-
mes rel igieux et ph i losophi ques ,  tels
que celui de l' existence de Dieu. Eu re-
vanche , nous devons le louer sans ré-
serve pour cet optimisme tolérant et
constructeur qu 'il appl ique à tous les
problèmes , dont il ne se départ jamais ,
et qu'il tempère, à toute occasion , de
scepticisme ; un tel optimisme , préc isé-
ment parce qu 'il se nourrit aux sour-
ces de la vie, contribue pour une large
part à l'équilibre de l' esprit et à la
santé morale.

P. B.

1) Jullan Huxley, « L'homme cet être
unique », Editions de la Baconnière,
1D47.

< L'homme, cet être unique » *>

Petits échos des lettres et des arts
IaES IaETTRES

* Comme chaque année l'Académie
française a décerné ses prix littérai-
res :

Grand prix de la littérature à M.
Mario Meunier pour l'ensemble de sou
œuvre concernant la philosophie et la
littérature ancien n es et plus particu-
lièrement celles de la Grèce.

Grand pris du roman à M. Philipp e
Hériat pour « La famille Boursardel ».

Prix Broquette-Gonin , à M. Belper-
ron.

Prix Léon Barthou à M. Henri Bosco,
l'au teur  du « Mas Théotime » .

Prix Max Barthou à M. P.-A. Lesort
qui a écrit « Les reins et les cœurs ».

Prix spécial de l'Académie française
à Mme Clemenceau-Jacquemaire.

Le Prix littéraire des critiques a été
attribué à M. Camus, écrivain et jour-
naliste, pour son livre - La peste ».
* L'écrivain Maurice Zermatten est

arrivé dimanche dernier aux Pays-Bas
pour y faire , sous les auspices de la
légation , une série de conférences sur
l'œuvre de C.-F. Ramuz.
LES ARTS

* Le peintre Albert Marquet est
mort. C'était un des maîtres les plus
authentiques de la peinture contempo-
raine, écrit le < Figaro ». Son œuvre ap-
paraît radieuse et lumineuse, d'une
gramde simplicité, d'une parfaite hon-
nêteté. Il était peintre profondément ;
sous son pinceau naissaient des sym-
phonies d'une finesse, d'une qualité en-
chanteresses, tout naturellement, sem-

ble-t-il. C'est ainsi qu 'il voyait la na-
ture. Sa peinture a toujours été une
expression directe de sa vision et de
ses sentiments devant la nature. Né à
Bordeaux le 27 mars 1875, il vint à
Paris en 1890, entra aux Arts Décora-
tifs et puis à l'atelier de Gustave Mo-
reau où il devait rencontrer Matisse et
devenir l'ami de ceux qui allaient fon-
der le mouvemen t fauve.

EE CEVÉMA
* Parmi les grandes puissances de

notre temps il faut compter , sans au-
cun doute , en plus de la presse et
de la radio , le Film. Celui-ci est devenu
un des moyens les plus puissants pour
créer l'opinion publique. Pourquoi ne
devrait-on pas utiliser un tel instru-
ment au service d'une entente entre
les peuples ?

Telle est la pensée qui a dominé la
préparation d'une des plus importantes
manifestations internationales de cette
année, le 2me Festival international
du fi lm , qui  se déroule à Locarno de-
puis le 26 j u in  et qui durera jusqu 'au 9
juillet prochain. Quatorze nations
présentent leurs meilleurs films. La
UNESCO et la Chambre suisse du ci-
néma assument pour la premier© fois
le patronage d'une présentation spécia-
le dans le cadre de la manifestation.
Représentants du corps diplomatique
en Suisse, représentants officiels des
plus grandes organisations du cinéma
de plusieurs pays, personnalités du ci-
néma de renommée internationale , sa
sont donné rendez-vous à i/ioarno.

Les entretiens de Paris
se déroulent dans le secret

Un « rideau de fer » qui n'a pas sa raison d'être

Cependant, selon certaines inf ormations , la séance
de samedi serait restée sans résultat , M. Molotov

devant attendre des instructions de Moscou
PARIS, 29 (A.F.P.). — La matinée

de la deuxième journée de la confé-
rence des trois ministres des affaires
étrangères de France, de Grande-Bre-
tagne et de l'Union soviétique a été
consacrée à des séances d'études entre
les ministres et leurs experts aux siè-
ges des délégation s britannique, russe

et au Quai d'Orsay pour la déléga-
tion française. Aucune précision n'est
donnée sur les points qui ont pu être
examinés.

U semble cependant que si jusqu 'ici
rien n'est encore changé quaiit _ aux
dispositions prises pour maintenir le
secret sur le cours des délibérations,
des indiscrétions ont tout de même pu
s© produire.

Fait piquant , ces indiscrétions vien-
draient de la délégation britannique
alors que c'est sur l'initiative de M.
Bevin qu 'il a été décidé de ne faire
aucune confidence à la presse-

Une séance sans résultat
PARIS, 29 (Reuter). — Bien que le

cours des délibérations des ministres
des affaires étrangères des trois gran-
des puissances soient tenues secrètes,
on a l'impression que la séance de
samedi est restée sans résultat-

Cette rencontre a été retardée d'une
heure sur demande de M. Molotov qui
devait attendre tes instructions de
Moscou. Aucune déclaration sur l'atti-
tude de la Russie n'a encore été faite
jusqu 'à présent.

La prochaine réunion des «Trois »
aura lieu lundi  à 15 heures.

Pas de séance hier
Interrogé sur la date de la prochai-

ne séance, le chef du Foreign Off ice ,
dans un sour i re , a a f f i r m é  qu 'il n 'y
avait  pas de séance d imanche , car , «il
f a u t  a l ler  à l'église ».

Un autre journa l i s t e  lui ayant de-
mandé  «s ' i l  avait des nouvelles », M.
Bevin répondi t  laconi quement  : « Moins
qu 'hier  ».

La consigne de silence
mal accueillie aux Etats-Unis
_ WASHINGTON. 29 (Reuter) .  — Lee
j o u r n a u x  américains  élèvent de véhé-
mentes protestations contre le « rideau
de fer » derrière lequel se déroulent
les pourparlers de Paris. Us en rejet-
tent  la responsabili té soit sur M. Mo-
lotov , soit sur M. Bevin.

M. Bidault  a protesté auprès de MM.
Molotov et Bevin contre l'embargo dé-
crété vendredi sur les nouvelles rela-
tives aux discussions.

(Lire la suite en dernières
dépêches.)
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Entreprise industrielle à Schaffhouse
cherche pour travaux de comptabilité et

pour son service de factures deux

j eunes
emp loy és

de langue maternelle française ou alle-
mande. Les candidats ayant terminé
leur apprentissage ou qui ont acquis
des connaissances analogues à l'école
de commerce sont priés d'adresser leurs
offres avec curriculum vitae et préten-
tions de salaire sous chiffres OFA 382
W à Orell Fiissli-Annonces S.A., Zurich.

Ceux qui p rétendent être POUR l'assurance vieillesse mais
CONTRE le p roj et f édéral sont d'habiles sophistes qui cherchent
à égarer l'op in ion et à f aire traîner les choses en longueur.

Votez OUI les 5 et 6 juillet
Comité cantonal neuchâtelois en faveur de la loi sur l'assurance vieillesse et survivants.

¦

Je cherche à Neuchâ-
tel , & partir du 20 août
1947, pour Jeune fille fré-
quentant l'Ecole de com-
merce

CHAMBRE
ET PENSION

dans famille honorable,
ayant des enfants âgés
de 15-20 ans. Pension de
jeunes filles Jusqu 'à
quatre pensionnaires en-
trerait éventuellement en
considération. - Adresser
offres écrites à D. S. 865
au bureau de la Feuille
d'avis.

Famille bernoise cher-
che pour sa fille , âgée de
16 ans, travaillant dans
bureau,

chambre
et pension

dans bonne famille, si
possible quartier est. —
Adresser offres écrites &
R. W. 897 au bureau de
la Feuille d'avis.

Jeune employé de bu-
reau cherche

chambre et pension
soignée dans bonne fa-
mille — Ecrire sous chif-
fres i» 46B1' N à PubUci-
tas. Neuchât el.

On cherche pour le ler
septembre un

logement
avec ou sans confort, de
préférence pas au centre,
deux ou trois chambres.
Adresser offres écrites à
Z. W. 899 au bureau de
la Feuille d'avis.

Monsieur profession li-
bérale, cherche CHAMBRE
1 ndépendonte, c o n f o r t
moderne, téléphone, au
centre de la ville, pour le
15 juillet ou date à con-
venir. — Offres écrites à
V B. 879 au bureau de
la Feuille d'avis.

Dame seule chetrche à
louer tout de suite ou
pour époque à convenir,

appartement
de deux chambres et
cuisine, à Colombier ou
environs. — .Adresser of-
fres écrites à Mme
B. S.-S., poste restante,
Vauseyon.

Illlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll

CHALET
meublé, deux pièces et
cuisine, situation Idéale,
à Zlnal, à louer tout de
suite (disponible Jusqu 'au
20 juillet). Falre offres
à Case postale No 31,431,
la Cliaux-de-FoiuIs.

lllllllllllll l lllllllllllllllllllllll l llllllllllllllllllllil

CHAMBBE
pour jeune homme. Con-
fort. Tél. 5 10 91.

Pour jeune homme
belle chambre au soleil
aven pension. Ecluse 44.

On cherche à partir du
ler août

PENSION
pour Jeune fille de 16
ans. Prix 180 fr . à 220 fr.
Adresser offres écrites à
D. B 906 au bureau de
•la. Feuille d'avis.

off re
à vendre

à Fleurier, pour
date à convenir,

MAISON
de quatre

appartements
en bon état
d'entretien.

Assurance immobi-
lière Fr. 39,500.—.
Beau dégagement.

»ocf arrahlanfotral airbaUiautc
l'appétit , les forces

manquent:

jJ^OMgmNE

D 'A .WANDER S.A.. M^^^T^^e^ 0BERNE ^^ f̂L^ 315- «!r W

On cherche pour tout
de suite ou époque à
convenir une

JEUNE FILLE
pour le service du ma-
gasin. Nourrie et logée.
Adresser les offres à la
boulangerie Sterchl, rue
diu Château 9 Cblom-
bler.

Mme tRroglrii, coiffeu-
se, rue Fleury 15, cher-
che une

PERSONNE
pour s'occuper des en-
fants l'après-midi.

On cherche deux ou
trois

jeunes peintres
ayant terminé leur ap-
prentissage. Place stable.
Bonne occasion d'ap-
prendre l'allemand. —
Ernest Eichhorn, maître
peintre, Kussnacht a/B.
Tél. (0 41) 6 1180.

Sommelière
Jeune sommelière est

demandée  Immédiate,
ment, même débutante.

S'adresser : café, Mme
Vve B. Straumann, Col-
lège 25, la Chaux-de-
Fonds. tél. 2 30 13.

LE HOME, 1, rue Louis-Favre, Neu-
châtel, demande une personne pour

faire les

LESSIVES
deux fois par mois. Machine à laver

à disposition.

f \̂
Nous cherchons pour entrée immé-
diate ou à convenir :

un électricien-mécanicien
un électricien installateur
Places stables et bien rétribuées en
cas de satisfaction.

Faire offres avec copies de certifi-
cats, date d'entrée éventuelle et pré-
tentions à Dixi S.A., Usine II, le
Locle.

V - J

Moto à vendre
« Triumph », 500 cm',
état de neiuf , 1500 fr .

S'adresser : Garage de
la gare, Corcelles (Neu-
châtel)

A vendre par particu-
lier

" cabriolet
« Plyimouth» 16 CV. mo-
dèle 1932, carrosserie
suisse, en bon état. —
Adresser offres écrites
sous chiffres J. H 902
au bureau de la Feuille
d'avis.

Nous cherchons
bon dessinateur

amateur ou
professionnel

pour dessins publicita ires
(anatomle, style, paysa-
ge) — Ecrire : H. D. Oase
51. Neuchâtel.

Entreprise de construc-
tion cherche

CHAUFFEUR
Adresser offres écrites

à B. G. 887 au bureau
de la Feuille d'avis.

Jeune fille , 22 ans,
cherche

place d'aide
dams un magasin alimen-
taire ou boucherie Neu-
châtel ou environs. En-
trée à convenir. Adresser
offres écrites à D. W. 904
au bureau de la Feuille
d'avis.

Ancien employé
actif se charge de la te-
nue de comptes, mises à
Jour, gérances dlmmeu-
bles, emprunte. Condi-
tions favorables. Discré-
tion. — Ecrire sous M. N.
903 au bureau de la
Feuille d'avis.

Maçons-
manœuvres

sont demandés pat l'en,
treprlse Weber, à Cressler
tél 7 61 78.

Jeune fille
aimant les travaux de
couture est demandée
comme aide - 1 Ingère à
l'hôpital Pourtalès .
A la même adresse, per-
sonne sérlemse trouverait
Journées de nettoyages.

On cherche place dans
famille catholique pour

JEUNE
HOMME

font, de 16 ans dans bou-
langerie ou laiterie, où 11
aurait l'occasion d'ap-
prendre la langue fran-
çaise. — Offres détaillées
à L.-J. Mûller, Hlrsch-
mattstrasse 29, Lucerne

Maro quinerie

fiii-ËÉ,
Rue de la Treille

NEUCHATEL

Articles d'été :
Sacs à main

blancs
en paille

en simili cuir lavable
en plastic

en cuir

Sacs
pour la plage

choix énormes
en modèles originaux

et exclusifs

Sacs
el muselles
pour la montagne

Sacoches
pour vélos
Geinlures

en tous genres
pour

dames et messieurs

Articles soignés
dans tous les prix.

I L a  

famille de

Madame Willy PÉTREMAND
née Rosy KOCH I

adresse à ses amis et connaissances l'expression Ij
de sa profonde gratitude pour la part qu'ils I
ont prise à son grand deuil. ., .- . ; j

T**M*M*M*M*M*M*mM**m'****a*m*m**M*a*M*M*M*M*m*i

Mécanicien
disposant d'un atelier,
cherche fabrication ou
travaux de soudure
en séries. — Adresser
offres écrites à V. B.
901 au bureau de la
Feuille d'avis.

FEUILLETON
de la « Feuille d'avis de N euchâtel »

R O M A N
par 55

Elc.nore nietter.n

— Eh bien , il est tenace I s'excla-
ma Tchickie, rouge d' indignat ion.

— Je t'assure que sa voix ressem-
ble à ceLle de Barry ! Et puis il y a
une lettre pour toi .

— Ah ! oui, je vois ce que c'est ,
merci.

Elle s'empara cle la lettre et se ré-
fugia dans sa chambre. C'était  en-
core cle lui : elle t r embla i t  d ' impa-
tience et cle colère. Pourquoi ne la
laissait-il pas tranquille , au moins I
Elle eut un instant la tentation de
lui renvoyer sa let t re  sans l'ouvrir ,
mais une sorte de curiosité la pous-
sa à la lire. C'était une lettre pres-
que humbl e :

« Vous m'avez renvoyé ce que je
souhaitais vou s remettre , Tchickie.
Pourquoi êtes-vous si dure avec moi?
Pourquoi refusez-vous de m'écou t er ?
Peut-être serez-vous plus calme
quand cette lettre vous parviendra
et la lirez-vous jusqu 'au bout. Du
reste , je ne veux pas essayer de me
jus t i f ier , mais seulement vous mon-

trer que j 'entends rester auprès de
vou s dans cette a ffreuse épreuve .

» En premier lieu , il vous faut  de
l'argent . Si pénible qu 'il soit pour
vous cle l'accepter de ma part , ne
pouvez-vous triompher de votre ré-
pugnance si je puis vous aider ainsi
à échapper au scandale ?

» Il faudrait que vous partiez , et
que vous preniez un pet i t  apparte-
ment , à Los Angeles ou a San-Fran-
cisco , en disant â vos parents  que
vous allez en vacances. Vous leur
écrir iez ensuite qu 'on vous a of fer t
sur place un emploi in téressant  qui
vous obligera à voyager dans le sud

'p e n d a n t  Quel ques mois ,  ei vou s pour-
riez ensuite rentrer  chez vous sans
que personne se soi t clouté de rien.
.Te crois que ce plan serait le meil-
leur.

•> Quant  à moi , je dois ma in t enan t
qu i t t e r  la ville , mais vou s pourrez
ton jouir s me j o i n d r e  en m 'écrivant au
siège cle la Compagnie. Faites-moi
parvenir votre adresse , et je veille-
rai à ce que vous ne manquiez de
rien. ¦»

Tchickie enf lamma une allumette
et y alluma la feuille , qui se con-
suma en se recroquevillant. Puis elle
en écrasa les cendres, étonnée elle-
même de son insensibilité.

Cependant , l' avis de Barry étai t
bon , et il re jo igna i t  d'ail l eurs ses
pl ans : p a r t i r  sous prétexte de va-
cances, pi parler  ensu i t e  d' un nouvel
emp loi. Mai s pas à Lois Angeles où
elle avait  quel ques relations et ris-

quait de rencontrer des amis. j
Le mercredi et le j eudi, elle se ;

rendit à la poste pour chercher la
réponse à la lettre qu'elle avait en-
voyée à la propriétaire du ranch.
On la lui remit le vendredi. L'écri-
ture, ronde et régulière, qui avait
tracé la susoription , lui plut . La ré-
ponse é ta i t  signée Agnès Robbin. Elle
aimait  ce prénom d'Agnès, suave et
gracieux , qui acheva de la rassurer.

Mrs Robbin était veuve , et s'occu-
pait  seule de son ranch, depuis la
mort de son mari , survenue l'année
précédente. Elle se sentait très seule
et souhaitait recevoir une pension-
naire , plus pour avoir une compa-
gnie que pour en tirer bénéfice. Si
donc Mrs Clayton — c'est le nom
sou s lequel Tchickie s'était fait Ins-
crire — désirait du repos, si elle ne
redoutait ni la solitude ni la rudesse
du personnel du ranch , elle pourrait
certainement se plaire là-bas.

L'impression que Tchickie retira
de cette lettre fu t  qu'effectivement
elle serait à la fois à l'abri de toutes
les curiosités et dans une retraite
agréable en se rendant chez Mrs
Robbin. Aussi , hâtivement, elle en-
voya un mot pour donner son accord
sur les conditions et annoncer son
arrivée pour le lundi suivant.

Puis elle se rendit à la banque et
en retira toutes ses économies. Elle
possédait 813 dollars, épargnés jalou-
sement jadis  pou r le iour où elle au-
ra i t  une maison  à mnn 'nr K.'l p .
n'avait  donc pas besoin de Barry.

C'était d'ailleurs une question de
fierté pour elle.

Tou te la journée du dimanche, elle
se plongea dans une activité fiévreu-
se, aidée par sa mère qui , diligente
comme toujours, repassait ses robes
et les pliait dans ses valises. Elle
avait envie de lui crier : « Maman
chérie, ce n'est pas pou r un mois que
je pars, mais pour longtemps , et
peut-être ne reviendrai-je j amais ! •>
Mais elle se domina. Dans la soirée ,
elle accompagna sa mère dans le jar-
din , pour entou rer de paille les ar-
bustes fragiles. Puis elle lui brossa
longuement ses cheveux , qu 'elle lui
noua sur la nuque d'un ruban bleu.

— C'est pour faire valoir tes
beaux yeux, maman chérie. Ils sont
de la même couleur que les miens
tu ne trouves pas ?

Jenny rougit , et répondit :
— C'est ce que ton père me dit

toujours.
Elle embrassa longuement Jona-

than en lui disant bonsoir , mais ne
put prononcer un mot tant  elle était
émue. Son père s'en aperçut et dit en
souriant :

— Notre grande fille est toute
triste de nous quitter , mais demain,
quand les vacances auront commen-
cé, elle n'y pensera plus !

— Ne crois pas cela, papa ! mur-
mura Tchickie.

Elle resta éveillée toute la nuit.
A l'aube, elle entra doucement dans

> tr  r lv-mbre e! contempla les deu x
, i-j uy. 's paisibles . Elle aurait voulu

s'agenouiller au pied de leur lit et
mourir là.

Au moment des adieux, Jonathan
lui glissa dans la main un billet de
dix dollars.

— C'est pour les timbres, Tchic-
kie I Et n'oublie pas de nous écrire
tous les jours I

Les larmes vinrent aux yeux de
Tchickie.

— Allons bon ! Tu pleures ? Jenny,
je crois que notre fille n'a pas plus
envie de nous quitter que nous de la
laisser partir. Voyons, ma Tchickie,
tu vas bien l'amuser, et je suis sûr
que ce mois de vacances passera trop
vite à ton gré !

Sans réponse, elle se suspendit au
cou de son père et l'embrassa sur
ses joues tannées. Puis elle se jeta
dans les bras de sa mère, rectifia
l'ordonnance de ses boucles argen-
tées, mais n 'osa pas rencontrer son
regard ni celui de son père.

Enfin elle saisit sa valise, siffla
Ribby, et s'en fut , la tête basse, à
pas pressés, sentant que l ' instant
d'après les forces lui manqueraient
et qu 'elle tomberait à leurs pieds,
leur avouant tout.

Au seuil de la porte , appuyés l'un
sur l'autre , longtemps, ils la regardè-
rent s'éloigner. C'est ainsi qu 'elle les
quitta.

A une heure, le train arriva en
gare de Saint-Joachim. Tchickie é ta i t
la seule voyageuse à descendre. Un
siff lement, doux comme un adieu , le
train démarra et Tchickie se trouva
seule sur le quai silencieux.

Une plaine monotone s'étendait
alentour. Mais au loin , des montagnes
bleues se confondaient avec le ciel,
dorées par un froid soleil.

Un grondement retentit  et un
homme en cotte bleue descendit d'une
voiture bâchée. C'était un petit homme
sec, aux yeux vifs , qui , en portant la
main à sa casquette , s'inform a :

-— C'est bien vous qui êtes atten-
due par Mrs Robbin ? Je viens vous
chercher de sa part. Joli temps pour
la saison, pas vrai ?

Tchickie sourit et s'installa à côté
du bonhomme qui chargea sa valise,
caressa la tête de Ribby et embraya ,
sa pipe vissée au coin de la bouche.
Ils traversèrent , sans qu 'il ouvrît la
bouche, des kilomètres de champs
labourés. Enfin, il stoppa devant une
vaste demeure au toit pointu, posée
au milieu de la prairie. Une impres-
sion de monotone sérén i té se déga-
geait de ce lieu et Tchickie se sentit
à la fois oppressée et soulagée sans
pouvoir très bien démêler ses senti-
ments.

Déjà Mrs Robbin s'avançait , un sou-
rire de bienvenue aux lèvres. Ses
manches retroussées montraient de
beaux bras bien modelés. Elle portait
ses cheveux noirs tirés en arrière par
un lourd chignon et de grands yeux
noirs intell igents éclairaient son vi-
sage sévère. Bien qu 'elle eût environ
cinquante-cinq ans , une impression
de force et de jeunes se se dégageait
de sa haute silhouette .

(A  'uivre)

TCHICKIE

IMMEUBLE AVEC LOCAUX INDUSTRIELS
ET APPARTEMENTS

à vendre dans petite ville de la Côte.
Situation commerciale excellente. Locaux
Industriels 320 m-. Revenu locatif Inté-
ressant.

S'adresser : Etude A. Mlchaud, notariat-
gérances, NYON.

L'imprimerie Paul Attinger S. A.
AVENUE ROUSSEAU 7, cherche

MANŒUVRE *
pour travaux d'atelier

robuste , de toute confiance et ayant de bonnes
références, ainsi qu'une

MARGEUSE qualifiée
Se présenter dès le mardi 1er juillet.

Le Département social romand enga-
gerait tout de suite personnel féminin

en qualité de

GÉRANTES
de maisons du soldat

Connaissance de la langue allemande
désirée. — Faire offres avec curri-

culum vitae et photographie au
DÉPARTEMENT SOCIAL ROMAND,

Case postale, MORGES.

COMMISSION NAIRE
Jeune homme robuste, travailleur et
honnête, serait engagé tout de suite.
Place stable et bien rétribuée. — Faire
offre ou se présenter à la direction de
la Société coop érative de consommation,

Sablons 39, Neuchâtel
Pensionnat de Jeunes filles cherche pour le

15 JuUlet Jeune

INSTITUTRICE
(interne) capable, .adresser offres avec copies de
certificats et photographie sous chiffres P. F.
31645 L., à PubUcitas, Lausanne.

E. Paillard&Cie S.A. , Yverdon
Fabrique de machines à écrire

cherchent

sténo-dactylographe
Connaissance parfaite du fran-
çais , de l'allemand et , si
possible , bonnes notions
d'Anglais.

Entrée tout de suite ou à con-
venir. Place stable , bon
salaire .

Falre offres manuscrites avec
curriculum vitae , copies de
certificats et photographie.

Employé de bureau de 19 ans, de Suisse alle-
mande, ayant terminé son apprentissage, cherche

PLACE
pour les achats et. la correspondance. De préfé-
rence dans les environs de Neuchâtel. — Offres
sous chiffres OPA 10255 R à Orell Fussll-Annonces,
Aarau.
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Photo Castellani
Rue du Seyon. Neuchâtel

Tél 5 47 83

Confiez votre
machine à coudre

à réviser
à la maison spécialisée

Travail garanti

Magasin Adrien CLOTTU
Machines à coudre

Chavannes 3
Neuchâtel, tél. 5 13 51

Se rend à domicile
dans toute la région

On cherche à acheter
une

poussette
de poupée

en parfait état. Adresser
offres écrites à D N. 905
au bureau de la Feuille
d'avis.

EAUX DE COLOGNE

Eau de Cologne Eau (Se Go!®pe
pour la toilette , 60° naturelle parfumée 80°, pour le mouchoir,

ou parfumée ambrée chypre ou russe
! 1/1 1/2 1/4 1/8 1/16 grand modèle moyen petit

6.50 4.50 2.45 1.45 -.95 4.95 250 1,50

ï'imumâm a» . «r îmLàm . j m
Très sport Lavande Côte d'azur 8o»
80° concentrée 90° fraîche et tenace finement parfumée

7.65 4.50 1.50 4.20 et 2.85 5.25 et 3.15

Eau de Cologne, vente au détail, extra-fraîche
parfumée chypre ou lavande , concentrée 80°, le dl. 85 c.

naturelle 60° le dl. 60 c.

m GRANDS MAGASI NS
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La bonne &*É ̂ i ĵ  Pour le bon

enseigne \Mf commerçant

Peinture M. THOMET FILS Ecluse Ï5

^tp les rep as soignés au

j AT D A B H L H Œ L Z L I
xV le grand restaurant préféré au bord de l'Aar, dans le parc

. T  ̂ zoologique. — Jardin ombragé. — Grande véranda aérée.
*&b Nouveau patron : Otto RINDLISBACHER ,
\ ancien directeur du grand hôtel des Bains, la Lenk.

LES PRIX
qu 'il vous f aut

L f&ï ,>.§
Wm*

Un ensemble très coquet
CHEMISIERS
lavable, bonne coupe, dos avec
plaque et plis creux , courtes 5*90
manches . . . .  14.50 9.80 W

JUPES D'ÉTÉ
froncées, montées sur cein-
ture, en ravissants tissus im-
primés, dessins divers 7^0

au choix 8.90 et g

Ly II i0€M*QGU*f éM

O E U C H Q T C L

PIERRE MOLLET
Leçons de chant

dès le 30 juin
Tél. 5 34 49

AVIS AUX AMATEURS
DE B E A U X  T A P I S

nous venons de recevoir

7 tonnes V2
dé magnifiques

TAPIS
D 'ORIENT
choisis sur place par nous-même

lors d'un récent voyage

B O U K H A R A
Y A M O U T H

K E R K I
C H I R V A N

K A S A K
D E R B E N D

anciens et modernes
toutes dimensions

t. ÇtznssJiuedin
IMPORTATEUR

BASSIN 10 - Tél. 5 36 23

L .>
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La qualité d'abord...

Sacs de touriste
du plus simple

•u plus perfectionné

Sacs norvégiens
POUR LA HAUTE

MONTAGNE

Biedermann
MAROQUINIER

lilllllllllllllllllllllllllllllilllllllllllllllllllll l llllllllil

Horlogerie M. Dubois
Temple-Neuf 6

Sme étage

RÉPARATIONS
EN TOUS GENRES

Quelques occasion s
d débarrasser

M ĵ  
belle chambre

Sîfii a a couc*16*"
ta A ia n/rriTc moderne aveo bonnePAK MOIS uterle o^pjète

deux duvets, deux traversins, deux oreillers,
deux lits 190X05, deux tables de chevet, dessus
verre , une armoire galbée trois portes, une
coiffeuse dessus verre , glace de cristal, deux
sommiers métalliques 30 ressorts, deux protège-
matelas rembourrés, deux bons matelas laine,
un superbe couvre-Ut piqué épais.

20 fr. jolie salle à manger
un buffet de service en noyer avec argentier
dessus, vitrine coulissante, une table & ral-
longes, quatre chaises.

22 fr. beau studio
un couch avec coffre literie , beau tissu, deux
fauteuils, un guéridon.

Demandez catalogue, nous venons gratuite-
ment à domicile. Ecrire à, E. Glockner, Credo-
Mob, 4, place du Temple, PESEUX (Neuchâtel).

Tél. (038) 6 16 73. Appartement 6 17 37. Grand
choix de chambres, plus de 50 en magasin.
Grand choix de studios et combinés , tapis,
cuisines, etc. Visitez nos magasins. Livraison
très rapide franco, toute la Suisse.

f La grâce d'une ondulation naturelle J
ir Depuis près de six mois, les expériences faites sont W\
\ \  magnifiques avec les permanentes tempérées (tièdes) I l

\ COOL-TEMP-ARTISTIC (Los Angeles U.S.A.) f(procédé spécial pour cheveux délicats)
Permanentes tièdes au même prix que l'indéfrisable

à chaud

SALONS « R O G E R»
MOULIN NEUF

Permanente américaine liquide à froid « Rilling »
j l  Indéfrisables vapeur à l'huile — Permanentes V
il électriques avec fils, sans fils et aux sachets chimiques )\
/ /  Ces divers systèmes adaptés à vos cheveux \ \
W3 vous donneront satisfaction «il

Solution à l'huile CADORICIN (Paris) ]
V TARIF DE L'A.S.M.C. J

fin -B̂ ^W-BOBSB̂ -S-̂ ^̂ ^̂ B

«Stalden», la qualité '
réputée depuis longtemps

Excellent lait condensé
- sucré ou non sucré •

provenant des riches pâturages
de VEmmental

Le lait Stalden étant très con-
centré, il constitue un aliment
particulièrement nutritif, d'un

prix très avantageux.

Le lait condensé non sucré n'est plus rationné

SOCIÉTÉ LAITIÈRE DES ALPES BERNOISES STALDEN
Konolfingen, Emmenthal

Deux pressoirs
à mains à vendre. —
S'adresser chez H . San-
doz, vins, à Peseux.

Maroquinerie

Guye-Rosselet
rue de la Treille

-^

Parasols
de jardin

et de balcon
en coton, qualité

d'avant-guerre
180 cm. 200 cm.
78.— 87.S0

220 cm.
117.50

Marchandise
magnifique

et très avantageuse

IL'action de la lotion « MADURA » ne se i
borne pas à activer la croissance de j
nouveaux cheveux, mais elle est e f f i -  ' j
cace en tous points. — En vente chez I
votre co i f f eur  ou votre droguis te. \

Représentation : Walser et Kunz , !
Neuchâtel

SOCIÉTÉ ANONYME DE PARTICIPATIONS
APPAREILLAGE GARDY - NEUCHATEL

Paiement du dividende
Le dividende afférent à l'exercice 1946 a été fixé

à, 8 % brut , par l'assemblée générale ordinaire du
26 Juin 1947, et sera payable dès le ler Juille t 1947,
contre remise du coupon No 16, à raison de :
pr. g. brut, par action privilégiée de Fr. 100.—
(sous déduction : 5 % timbre fédéral sur coupons

et 25 % Impôt fédéral anticipé)
aux guichets de :

Société de banque suisse - Neuchâtel
MM. Hentsch & Cle - Genève

Echange d'actions privilégiées
par suite de réimpression

Le coupon No 16 étant le dernier attaché aux
feu illes de coupons des actions privilégiées émises
le 20 février 1927, MM. les actionnaires sont priés
de procéder à l'échange de leurs actions à partir du
ler novembre 1947 , auprès des banques désignées
ci-dessus.

Neuchâtel , le 27 Juin 1947.
Le conseU d'administration.



Le champ ionnat suisse de f ootball
est terminé

Zurich est champion de ligue nationale B et Zoug échappe
à la relégation pour céder sa place à Red Star

Par une journ ée d' une chaleur
excessive , nos clubs de ligue natio-
nale ont liquidé leurs derniers mat-
ches. Chaux-de-Fonds n'est pas par-
venu à battre Saint-Gall , de sorte que
c'est Zurich qui est sacré champion
du groupe B. Pour les Montagnards ,
mieux valait se classer second que
de livrer un match d' appui au mois
de juillet. Comme Zoug a battu
Bruhl , c'est f inalement Red Star qui
tiendra compagnie à Helvetia en pre-
mière ligue.

MATCHES BUTS
C L U B S  J. G. N. P. P. C. Pts

Zurich 26 19 3 4 73 27 41
Ch.-de-Fonds 26 19 4 5 92 33 40
Aarau 26 15 6 5 50 26 36
Saint-Gall 26 10 9 7 47 38 29
Lucerne 26 10 8 8 53 43 28
International 26 12 3 11 42 42 27
Fribourg 26 10 7 9 37 37 27
Nordstern 26 10 4 12 43 43 24
Schaffhouse 26 7 9 10 50 70 23
Thoune 26 9 4 13 33 64 22
Bruhl 26 8 5 13 39 49 21
ZOUR 26 9 2 15 46 47 20
Red Star 26 7 5 14 32 54 19
Helveti a 26 3 1 22 28 87 7

Dans le groupe A de ligue nationa-
le, Bâle a perdu ses deux dernières
parties de sorte que Lugano main-
tient son troisième rang. Avec un pe u
de chance il est vrai , Locarno s'est dé-
barrassé de Cantonal de sorte que les
Neuchâtelois terminent en douzième
position. Cantonal n'en a pas moins
fait  quatorze po ints au cours du se-

cond tour, ce qui est p lus qu 'hono-
rable.

Voici les résultats et les classe-
ments définitifs :

Granges - Bâle 3-1
Cantonal - Locarno 0-1
Lausanne - Urania 5-2

MATCHES BUTS
C L U B S  J. G. N. P. P. C. Pts

Bienne 26 14 8 4 60 32 37
Lausanne 26 15 5 6 44 25 35
Lugano 26 10 11 5 34 26 31
Bâle 26 13 5 8 60 45 29
Servette 26 11 6 9 54 49 28
Grasshoppers 26 12 3 11 61 42 27
Granges 26 10 6 10 36 30 26
Young Fell. 26 9 8 9 49 46 26
Locarno 26 10 5 11 41 50 25
Bellinzone 26 10 3 13 49 51 23
Berne 26 8 5 13 31 48 21
Cantonal 26 8 5 13 28 53 21
Young Boys 26 6 6 14 44 59 18
Urania 26 7 4 15 33 68 18

Pour l'ascension
en ligue nationale B

Concordia Bâle - Vevey 2-1
Ces deux équipes devront encore

rencontrer Chiasso et les deux pre-
miers de la poule seront promus.

Pour l'ascension
en première ligue

Forward - Ambrosiana 1-3
Martigny - Saint-lmier 5-2
Victoria - Boujean 2-2

Locarno prend le meilleur
sur Cantonal

On liquide et on solde à Neuchâtel

Le règlement est formel : quand un
match est commencé, il faut le finir
et pour le championnat, c'est exacte-
ment la même chose. La logique vou-
drait pourtant qu'une fois le cham-
pion et les relégués connus, on
mette fin à la compétition pour per-
mettre à tous nos amateurs de se re-
poser.

Comme les règlements les mieux
faits ne sont pas toujours logiques et
ne résistent pas aux caprices des
faits; on a obligé samedi et diman-
che les retardataires à terminer leur
programme.

Un match de liquidation , ce n'est
pas drôle par définition. A moins
qu 'il ne fasse un temps agréable et
que les équipes soient de bonne clas-
se. Or hier après-midi , la tempéra-
ture était moins qu agréable et les
équipes en présence de valeur bien
moyenne. Le succès du spectacle
était donc compromis d'avance. Le
quatre-vingt pour cent des specta-
teurs qui s'étaient déplacés deux se-
maines auparavant pour le grand
choc contre Bienne avait d'ailleurs
compris cette vérité première puis-
qu'il y avait au maximum huit cents
personnes pour affronter le soleil et
la monotonie du je u.

Et malgré cela , tous les joueurs
ont droit à des félicitations sans ré-
serve car , par un température pa-
reille , il faut être de bonne compo-
sition pour aller s'époumonner deux
fois quarante-cinq minutés sur un
terrain de jeu qui est à cinq mètres
du lae.

Un des seuls avantages de ces
matches de liquidation , c'est la pos-
sibilité d'y essayer de nouveaux élé-
ments en vue de la saison suivante.
Si Locarno n 'avait  pas profit é de
cette circonstance , Cantonal avait par
contre introdui t  Stamp fli dans la li-
gne intermédiaire et Meier dans la
ligne d'attaque. Stamp fli a commis
quelques erreurs de position mais ,
dans l'ensemble , il n 'a pas démérité.

Quant à Meier , il a joué comme à son
habitude , c'est-à-dire sans réfléchir.

Privée de Guillaume, l'attaqu e neu-
châteloise n'avait guère que Sydler
comme appui sérieux. Elle n'en a
pas moins réussi quelques essais dan-
gereux que Rotschild a pu maîtriser
avec de l'à-propos et de la chance.
Gauthey et Gyger ont été les meil-
leurs de Cantonal , mais ils n 'ont pas
pu empêcher le véloce Canetti de
dribbler quatre hommes dans les sei-
ze mètres, gardien y compris pour
apporter à son équipe le gain d'une
partie bien quelconque.

Pour clore cette saison , nous aime-
rions émettre le vœu que notre club
de ligue nationale puisse désormais
évoluer dans des circonstances nor-
males, c'est-à-dire sur une pelouse
moins dure , plus vaste et entourée
d'un minimum d'installation sans les-
quelles un stade digne de ce nom ne
se conçoit pas.

Locarno. — Rotschild ; Argenti ,
Molinari ; Schmidhauser, Volentik ,
Perini ; Ernst , Losa , Canetti , Pedraz-
zi, Ciseri.

Cantonal. — De Kalbermatten ; Gy-
ger, Bastardoz ; Stamp fli , Cuany,
Gauthey ; Meier , Unternâhrer , Fran-
gi , Sydler , Carcani.

E. W.

Emissions radiophoniques
Lundi

SOTTEN S et télédiffusion : 7.10, le salutmusical. 7.15, lnform 7.20, musique légère
d'aujourd'hui , il h., émission matinale.
12.15, l'orchestre Radiosa. 12.29 l'heure.r!2.30, variétés musicales, 12.45 lnform.
12.55, atr3 Ue film 13 h., avec le sourire.
13.05, Achille Ohristen et son rythme.
13.20, guitare. 13.35. concerto de Delius.
16 29 , l'heure 16.30 l'O.S.R . et Mme Re-
née Peter , planiste. 17.30, causerie par LUy
Pommier. 17.45, la demi-heure de Radio-
Luxembourg. 18.15. les dix minutes de la
Société fédérale de gymnastique . 18.25, jazz
.authentique. 18.45. reflets d'ici et d'ail-
leurs. 19.15 inform . et programme de la
soirée. 19.25, les résultats du Tour de
France cycliste 19.30, questionnez , on vous
répondra ! 19.50, musique de tous les
temps. 20.10, « La façade », pièce policière .
21 h., les Fêtes du Rhône en Provence.
21.40 Le mariage aux lanternes, opérette
d'Offenbach . 22.10. l'organisation de la
paix . 22.30, lnform 22.35, musique contem-
poraine.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 11 h.,
émission matinale 12.15. chants en dialec-
te. 12.40. valses et marches. 13.25, la lettre
du lundi . 13.30 musique française . 14 h. ,
pour Madame. 16.30. concert (Sottens).
17.30, voyages de découvertes et explora-
teurs. 18 h., musique populaire . 18.30,
l'orchestre Cedrlc Dumont , 19 h. , prome-
nade musicale. 19 25. communiqués. 19.40,
écho du temps. 19.55 le disque préféré de
l'auditeur . 21 h . causeries. 21.20. chansons
populaires. 21.45 , pour les Suisses à. l'étran-
ger. 22.05. cours de fra nçais . 22 .30, sonate
de Schubert

(CARNET DU JOUR
Cinémas

Apollo : 20 h. 30, Mademoiselle Béatrice.
Palace : 20 h 30 L'étrange aventure.
Théâtre : 20 h ?9 Ls piste du jugement.
Rex : 20 h 30 N'i 't de bal .
Studio : 20 h 30, Paducah

Le Jurassien Chevrolet remporte
le championnat cantonal cycliste de fond
Ce sont plus de 50 concurrents qui

ont été lâchés hier matin au départ
du championnat cantonal de fond
pour accomplir 90 kilomètres sur le
parcours Neuchâtel - Colombier (par
les routes des vignes) - Boudry -
Cortaillod - Auvernier - Neuchâtel à
couvrir quatre fois.

Comme les coureurs de toutes les
catégories partaient ensemble , la
première ascension de la côte de
Boudry a provoqué une dislocation
générale , suivie , dans la plaine
d'Areuse , d'un regroupement partiel.
Il a fallu attendre la troisième mon-
tée de la journée pour voir deux
hommes se détacher : Chevrolet et
Calame. Après une course-poursuite
de toute beauté , les fuyards étaient
rejoints à la sortie des allées cle Co-
lombier , mais bientôt , Notz filait seul
pour passer détaché à Neuchâtel. Le
Loclois estimant l'échappée prématu-
rée, se faisait  alors rejoindre par un
groupe de six hommes composé de
Calame , Froidevaux , Chevrolet , Gil-
liéron , Grânicher et Hâfliger. C'est
une fois encore la côte de Boudry
qui allait provoquer la décision puis-
que Chevrolet y lâchait irrésistible-
ment ses adversaires pour filer seul
vers la victoire.

La plupart des concurrents qui
étaient hier au départ n'ont guère
couru autre chose jusqu 'ici que des
courses de club. C'était d'ailleurs très
visible car nous avons vu beaucoup
de jeunes doser leur effort  d'une ma-
nière souvent irrationnelle.  Le mé-
tier de coureur cycliste ne s'apprend
pas en peu de temps et ces jeunes
doivent s'armer de patience. Dans
les échappées par exemple, chacun
poursuit un effort  individuel , les re-

lais fonctionnent mal de sorte que
le fameux « trou » a de la peine à se
faire. Il en résulte une dépense de
forces inutile qui se paie sur la dis-
tance. D'autre part , certains cléments
r.e nous ont pas paru suffisamment
entraînés pour tenir la distance.

En dépit de ces quelques remarques
que nous faisons avant tout dans
l'intérêt des jeunes , il faut reconnaî-
tre que cette épreuve, excellemment
organisée par le Vélo-Club de Neu-
châtel , a connu un joli succès et a
constitué une très active propagande
pour le sport cycliste dans notre
région. Avant de donner les résultats,
remercions M. Tell Grandjean qui
nous a permis de suivre cette épreuve
avec un maximum de confort.

E. w.
1. Chevrolet A. , Ajoulot Porrentruy 2 h.

22"12" (ler amateur); 2. Notz M., Pédale
locloise , 2 h , 23'10" ; 3. Proideveaux J.,
Pédale locloise, 2 h 24'55" (ler junior) ;
4. Calame R. , Excelsior ; 5. Glllleron R.,
Pédale locloise ; 6. Graenloher F. V. C.
Peseux ; 7 Haefliger R. , V C Neuchâtel ;
8. Pfaeffli P., V. C. Neuchâtel ; 9. Lauener
Carlo. V. C. Colombier ; 10. Sbeghen An-
dré , V C. Neuchâtel 2 h. 28'21" (ler dé-
butant) ; 11. Ceppl J.-P., V. C Neuchâ-
tel : 12. Béguin A. V. C Colombier ; 13.
Brlelmaun A. , Ajoulot Porrentruy ; 14. Ca-
lame W., Jurassien la Chaux-de-Fonds ;
15. Gelser M., V C. Neuchâtel ; 16. Roulet
M.. V. C. Neuchâtel ; 17. Nlcolet M.. Ju-
rassien la Chaux-de-Fonds ; 18. Jaggl C,
Jurassien la Chaux-de-Fonds ; 19 Béguin
P. Edelweiss ; 20. Clerc C, Pédale locloi-
se ; 21. Lauener G.. V. C Colombier , 2 h.
33'29" (ler vétéran); 22. Monta G. Francs-
Coureurs ; 23. Rorhbach R. Edelweiss ;
24. Vislnand J.-P., V. C. Neuchâtel ; 25.
Durrenmatt H. , Pédale locloise.

interclubs ; 1. Pédale locloise 10 points;
2 . Neuchâtel . 23 p. ; 3 V. C. Ajoulot 26 p. ;
4. V. C. Jurassien , 37 p. ; 5. V. C Excel-
sior. 38 p. ; 6. V. C Edelweiss.

La 28me Fête cantonale neuchâteloise
de lutte suisse au Locle

Un roi de la lutte : Roger Lardon, qui gagne les s*x passes
Magnifiques performances de Stuck, de Neuchâtel

et de Cavin, du Locle
La température torride de la fin

de la semaine passée n 'était pas de
nature à engager le public à se ren-
dre à une fête de lutte qui avait
pour théâtre un terrain de football ,
dépourvu de tout ombrage. Pour-
tant les organisateurs qui avaient
bien fait les choses ont encore été
surpris en bien. C'est donc devant
une assistance relativement nom-
breuse que s'est déroulée cette fête.
Les lutteurs inscrits étaient la plu-
part connus aussi la compétition fut-
elle serrée. Les premières places fu-
rent disputées avec acharnement.
Les Neuchâtelois apportent au Locle
la bannière cantonale qui est accueil-
lie par M, Armand Toffel qui ré-
pond à M. Gutknecht de Neuchâtel ,
remplaçant le président de la 27me
fête , le chancelier d'Etat M. Pierre
Court.

Après un culte et un discours de
bienvenue ce sont les luttes. Elles

sont généralement intéressantes.
Lardon gagne successivement sur
Stuck et Aebischer de Fribourg.
Klôtzli de Moutier se distingue.

Après le diner , et le cortège con-
duit par la Musique militaire en gran-
de tenue , les luttes reprennent. Lar-
don gagne successivement sur Aebis-
cher , Steiner , Stuck, Hebeisen et
Witschi , pour faire la finale avec
Klôtzli , de Moutier , qui résiste plus
de cinq minutes au champion de la
fête. Stuck, de Neuchâtel , a fait une
passe nulle avec Aebischer , a perdu
contre Lardon (et très rap idement
par un chassé du pied très réussi) ,
puis gagne deux fois Buchel et enfin
Winckler et Klôtzli.

Quant au Loclois Cavin , il gagne
toutes ses passes sauf une restée nul-
le contre Courtine , le matin déjà. Sa
finale contre le fougueux et scienti-
fi que Witschi a été de toute beauté.

Les choses ont été rondement me-
née sous la conduite de M. Jean Du-
Bois , journaliste et président du ju ry.
Quant au pavillon des pr ix , il était
magnifi que , grâce à la générosité des
industriels loclois et de la popula-
tion.

Voici la liste des couronnés :
1. Lardon Roger , Court , 58,75 ; 2. Stuck
Paul , Neuchâtel , 57,25 ; 3. Cavin André, le
Locle, 57 ; 4. Gerber Alfred, 56,50 ; 5.
Klœtzlt Alfred , Moutier , 56,50 ; 6. Walter
Ed gar, 66,50 ; 8. Gerber Hans ; Bu-
chel Willy ; 10. Girardin Ernest ; 11.
Witschi Théo ; 12. Neuenschwander J. ;
13. Jeanrenaud René ; 14. Graf César ;
15. Saas Jean.

Les championnats suisses
sur piste

CYCLISME

Ces championnats ont ete dusputes
samedi et dimanche à Oerlikon par
un temips superbe. Dans toutes les
disci plines, les favoris se sont impo-
sés. Voici les résultats :

Vite ssc amateurs : 1. Kamber. 2.
Roth.

Vitesse professionnels : 1. Oscar
Platlner. 2. Hagenbu ch.

Pou rsui te nmnt curs ; 1. Fritz
Scliaer. 2. Mil lier.

Poursuite profe ssio nnels : 1. Hugo
Koblet. 2. Hans Lanz.

Dem i-fond : 1. Jacques Besson. 2.
Armiin Heimann. 3. Alex Burtin.

a proximité de la frontière suisse
(STTITB PRl X J A. PREMIÈRE! PAGE)

Le régional français Robic
remporte la quatrième étape
Luxembourg - Strasbourg devant Kubler

Le début de la course est monotone
et l'on ne signale qu 'une crevaison du
leader belge Impanis. Tout rentr e ce-
pendant dans l'ordre.

Dans le col de Saverne , la montée
n 'opère pas de sélection. C'est dans
la descente que la course va se jouer.
Le premier à partir dans les lacets
est le régional Remy — numéro cent.
C'est le signal de la bagarre et l'on
assiste dès lors à une espèce de cour-
se poursuite individuelle. Remy et
Pawlisiak prennent une légère avan-
ce, soit 300 m. environ. Ils sont en-
suite rejoints et l'on assiste à la for-
mation d'un groupe de 11 coureurs.
Mais ce groupe va être disloqué, à 35
kilomètres de Strasbourg. Trois hom-
mes se sauvent : Kubler , Robic et
Piot. Chacun des trois mène à son
tou r. Mais Piot rompt la cadence en
voulant prendre une canette que lui
tend un spectateur. Il perd contact.
Les deux autres sprintent et Kubler
et Robic partent ensemble vers Stras-
bourg. A 10 km. de l'arrivée , les deux
hommes sont toujours seuls en tête
avec une minut e d'avance sur Piot.
A l'entrée de l'arrivée, Kubler crève
et perd du temps et c'est donc Robic
qui gagne l'étape avec une minute
d'avance sur le Suisse.

Kubler a fait preuve de beaucoup
de courage, car il a effectué le der-
nier tour , soit 1800 mètres, avec son
boyau plat.

La course des Suisses
La journée de samedi a été de

nouveau une journée noire pour nos
hommes malgré la belle course de
Ferdinand Kubler. Si celui-ci n'avait
pas crevé à quelque 2 km. de l'arri-
vée il aurait eu de fortes chances
de battre Robic au sprint ! La mal-
chance de Kubler a commencé au
120me kilomètre après Lezey, où le
Suisse eut sa première crevaison.
Léo Amberg attendit son camarade
et les deux hommes purent rejoin-
dre. Mais bientôt, c'est au tour de
Léo Amberg de crever. Kubler fait
preuve d'un bel esprit sportif et
attend Léo. Après avoir repris la
route, nos deux coureurs retrouvent
le Luxembourgeois Goldsmidt et les
trois hommes rejoignent le gros de
la troupe après une nouvelle chasse.

Plus loin , Amberg entre dans un
restaurant pour faire remp lir ses bi-
dons ; quand il ressort de l'auberge ,
il doit donner sa roue à Kubler car
ce dernier voit son pneu arrière ren-
dre l'âme. Amberg donne également
à son compagnon ses bidons et il
reste seul sur la route. Il arrivera
dernier à l'étape. Kubler pourra re-
joindre une nouvelle fois le peloton
et prendre ainsi part à la bagarre
qui se déclenche près de Strasbourg.

Il s'enfuit en compagnie de Robic,
mais à 2 km. de l'arrivée, un nouveau
coup dur survient. En pleine ville
de Strasbourg, alors qu 'il avait de
fortes chances de se classer premier,
Ferdinand Kubler crève et tombe de
machine. Notre représentant remon-
te sur son vélo en pleurant et repart;
mais Robic a profité de cet incident
pour se sauver et Kubler voit ainsi
tous ses espoirs s'envoler.

Amberg voit également sa série
noire se poursuivre ; en effet , près
de Sarrebourg, il crève une nouvelle
fois et perd ainsi toutes chances de
terminer dans les délais.

Gottfried Weilenmann n'a pas cre-
vé samedi ; il a toujours été bien pla-
cé, roulant avec le groupe Vietto et,
à l'arrivée il termine dans le second
peloton en compagnie du porteur du
maillot jaune.

Léo Weilenmann a crevé une fois
et il a été attendu par Tarchini ; les
deux hommes ont terminé de ce fait
avec un certain retard. Kubler a
donc été brillant. U a retrouvé tout
son moral et sa confiance. A sa des-
cente de machine, à Strasbourg, il a
été félicité par MM. Karl Senn, pré-
sident du S.R.B. et Metzner , quartier-
maître du Tour de Suisse.

Le classement : 1. Robic (Ouest), aveo
bonification, 8 h. 13' 29" ; 2. Kubler (Suis-
se), avec bonification , 8 h. 15' ; 3. Plot,
8 h. 17' 22" ; 4. Pawlisiak, même temps ;
5. Remy, même temps ; 6. Sercu , 8 h. 17'
44" ; 7. Cogan ; 8. Tacca ; 9. Matthieu ;
10. ex-aequo Schotte.Camellinl, Brambil-
la, Corrleri , Cottur , Ronconi , Gottfried
Weilenmann , Bobbet, Pachleitner, Huguet,
Idée, Massai, Telssère, Vietto, Mûller,
Thuayre, Goasmat, Audier, Bourlon , Gl-
guet, tous même temps.

Classement des Suisses : 57. Tarchini,
8 h. 26' 10" ; 58. Léo WeUenmann , même
temps ; 71. Amberg, 8 h. 45' 09".

Un seul abandon : celui du Hollandais
Arie Vooten, des suites d'une chute.

Le Tour de France

Le Suisse Ferdinand Kubler
remporte la cinquième étape

Strasbourg-Besançon (248 km.)
Après avoir traversé la Lorraine ,

les coureurs du Tour de France ont
pu admirer l'Alsace et tout au long
du parcours une foule dense et en-
thousiaste a suivi les péripéties de
l'épreuve. Mais péripéties est un mot
qui ne correspond pas à ce qui s'est
passé, car, dans les premiers 100 ki-
lomètres, il ne s'est rien passé du
tout , les hommes s'étant contentés de
rouler au train tranquillement en se
moquant totalement de l'horaire pro-
bable.

La veille, les commissaires avaient
décidé d'avancer notablement le
départ de la Sme étape et l'avaient
fixé à 8 h. 30. Mais, comme tou-
jours, les opérations d'appel ont pris
plus de temps qu'on ne le pensait
et c'est donc peu avant 9 heures que
les 71 rescapés de la course sont par-
lis, Geminiani ayant déclarer aban-
donner avant le départ.

Dans les premiers kilomètres, a
la sortie de Strasbourg, on peut en-
registrer quelques tentatives d'échap-
pées. Le jeune Bel ge Impanis qui a '
été détrôné de son piédestral en ce
sens qu 'il n 'est plus le numéro un
de l'escadron noir et qu'en consé-
quence on ne lui donnera plus de
roues de ses camarades en cas de
crevaison essaie de partir à deux ou
trois reprises. Mais , dans le peloton ,
on monte bonne garde autour du
maillot jaune Vietto et chaque fois
l'un ou l'autre des collaborateurs du
Français no 1 — on n 'ose plus em-
ployer en l'an 1947 le terme de do-
mesti que — rejoint Impanis et le pe-
loton peut absorber le petit groupe
de tête qui s'est formé. Quel ques
crevaisons à signaler, en particulier
une de Tarchini.

Comme les hommes roulent _ au
train , ils sont en retard , alors même
que le départ a été avancé et il faut
prévoir une arrivée tardive. A Mul-
house, toute la ville asisiste au passa-
ge des coureurs qui déf ilent à bonne
allure car il y a des primes à gagner.
Il est 12 h. '32. Le retard est donc
déià imp ortant .

Le soleil brille ; il continue à faire
très chaud. Assistera-t-on à une ba-
garre de grande envergure dans la
vallée du Doubs puisque le lende-
main les coureurs pourront se repo-
ser à Besançon ?

A Belfort , soit à 150 km. du départ ,
aucun changement ne survient , le pe-
loton restant sagemen t groupé ; il
fau t dire que les coureurs souffrent
terriblement de la chaleur et Ton
comprend -que personne ne veuille
se dépenser ou tre mesure. 69 cou-
reurs passent donc à Belfort à 14
heures 10 avec un assez fort retard
sur l'horaire prévu . Deux hommes
seulement sont relardés, ce sont Bobet
cpiii est à deux minutes et Chibane
à quatre minutes. A Montbé liair d , soi t
à 74 kilomètres de l'arrivée, une fou -
le compacte est venue accla m er les
coureurs et les quel ques Suisses pré-
sents attendent avec impatience le
passage des coureurs porteurs de la
oroix blanche . A Monlhél iard , la si-
tuation a un peu changé ; trois hom-
mes, Léo WeUenmann , Bonnaventure

et Teissere se sauvent et prennent
une légère avance ; ils précèdent de
quelques secondes un groupe de se-
conde position qui comprend le mail-
lot jaune Vietto, Levèque et de Gri-
bal dy. Ces trois hommes ont eux-
niême une légère avance sur le pe-
loton compact.

Cette petite fugue n'a pas de suite
et tou t rentre dans l'ordre et il fau-
dra attendre Baume-les-Dames pour
assister, enfin , à une bataille sérieuse.

C'est le Français Emile Idée qui
va déclencher la bagarre en partant
seul. Immédiatement le trai n est plus
(rapide et quelques hommes sont lâ-
chés dont Tairch ini . Bientôt Idée est
rejoint par Kulj lieir, Bonnaventure,
Mathieu et RossaMo. Ces cinq hom-
mes foncent sur Besançon et ils ne
seront phi s rejoints. Idée ayant crevé ,
quatre coureurs disputent le sprint
sur le vélodrome de Besançon. Bon-
naventure mène , mais il se fait re-
monter par notre compatriote Kubler
qui enlève l'étape sous les ovations
de 7000 spectateurs.

La course des Suisses
Pour la première fois dans ce Tour,

il a plu quelques gouttes dans la val-
lée du Doubs et les Suisses ont été
les derniers à s'en plaindre. Dans
l'ensemble, nos représentants ont eu
moins de malchance que les jours
précèdents, spécialement Léo Am-
berg dont le classement est fort ho-
norable. Tarchini a eu des dém êlés
avec sa bielle, mais Léo Weilenmann
l'a attendu et les deux hommes sont
revenus. Kubler a crevé après Mul-
house mais à ce moment le train
était lent , si bien qu'il a pu revenir
sans gros effort. Les frères Weilen-
mann ont fait  une course très régu-
lière et Gottfried s'est contenté de
rester dans le peloton du maillot
jaune Vietto. Nos compatriotes ont
été encouragés par de nombreux
Suisses venus en voitures le long du
parcours.

Classement : 1. Ferdinand Kubler, Suis-
se, 8 h. 10' 45" ; 2. Rossello, Italie ; 3.
Bonnaventure ; 4 Mathieu ; 5. Léo Am-
berg 8 h. 11' 46" ; 6. Tassin 8 h. 12' 46" ;
7. Volpl ; 8. Bourlon ; 9. Impanis ; 10. Lu-
cat ; 11. Gauthier ; 12. Telssère 8 h. 16"
41" ; puis tout le peloton parmi lequel
Vietto, Ronconi , Brambilla et les frères
Weilenmann ; 58. Tarchini 8 h. 16' 41".

Classement général : 1. Vietto 39 h. 36'
01" ; 2. Ronconi 39 h. 37'23" ; 3. Bram-
billa 39 h. 44' 02" ; 4. Cogan 39 h. 48'12" :
6. Robic 39 h. 51' 10" ; 7. G. Weilenmann
39 h. 59' 48" ; 8. Impanis 39 h. 58' 58" ;
9. Schotte ; 10. Tacca ; 20 . Léo Weilen-
mann 40 h. 25' 55" ; 58. Kubler 41 h. 13'
17" ; 69. Tarchini ; 71. Amberg.

N ouvelles sp ortiues

AUTOMOBILISME

Le Grand Prix d'Europe qui s'est
disputé dimanche à Spa a vu la vic-
toire de J.-P. Wimille sur Alfa-Ro-
méo à la moyenne de 153,420 km. à
l'heure. La seconde place est revenu e
à Varzi. Wimille a battu le record
du tour détenu depuis 1939 par l'Al-
lemand Lang, en réussissant une
moyenne de 164,150.

Une nouvelle victoire
de Wimille

Valoir son pesant d' or...

c'est être très précieux. On
peut par exemple appliquer
cette expression à Grapillon ,
le délicieux jus de raisin de
nos coteaux. Car non seule-
ment il désal t ère et flatte le
palais , mais il nous dispense

. les calories de tout le sucre
de raisin qu 'il contient.

Le 5me rallye
auto-radio neuchâtelois
Pour obtenir un bon rang dans

une compétition telle que celle que
nous avons suivie hier, M y tous les
éléments du sport à mettr e de son
coté. Entraînement poussé, esprit
d'équipe, réflexion rapide , forme
physi que , matériel en parfait état.
Le hasard joue aussi son rôle dans
une certaine mesure. Ceux qui con-
tinueraient à nier qu 'il s'agit d'une
vraie manifestation sportive n'auront ,l'année prochaine , qu'à suivre une
course de ce genre. Quand ils se se-
ront lancés à 110 km. à l'heure sur
les routes et chemins que désigne
au chauffeur un opérateur qui n'a
pour se guider qu 'un goniomètre,
quand ils auront vécu ces moments
où tout véhicul e étant devenu inu-
tilisable, l'équipe se lance au galop
dans les prés, les forêts , les ronces
et les rochers au milieu de quoi il
s'agit de retrouver l'émetteur clan-
destin , quand ils auront pu se ren-
dre compte de la nervosité qui pré-
cède un départ et de la fierté ou de
la déception des concurrents à leur
arrivée, ils seront persuadés que le
mot « sport » n'est pas pris en vain.

Un rallye auto-radio s'apparente
à la course de patrouilles. Les équi-
piers partent toutes les minutes. L'o-
pérateur ne connaît  que la longueur
d'onde. L'automobiliste (ou le moto-
cycliste) lance sa voiture à toute
allure et cherche à gagner de la
hauteur. L'opérateur fait une premiè-
re « visée ». Quand il entend , si fai-
blement que ce soit , l'émission qui
peut partir d'une vingtaine de kilo-
mètres, un gros point est déjà acquis.
Dès ce moment , il s'agit de vérifier
par des recoupements si l'on est tou-
jours dans la bonne direction. Enrtrois
ou quatr e visées, la plupart des équi-
pes qui avaient quitté la place du
port à Neuchâtel sont arrivées dans
la région de Rochefort. Comme quoi
les données de la goniométrie sont
autrement précises que celles de la
radiesthésie ! Mais encore ne suffi-
sait-il pas d'être dans la région , il
fallait trouver le point précis. Sur

1. Robert Luthl - Otto Holst . Genève,
20'20" ; 2. Rémy Perret-Olivier Ott. Neu-
châtel, 21'50'' ; 3. André Rodarl , Neuchâ-
tel-Gllbert Wiesendank. Berne 25'40" ;
4. Alfred Wehrli, Yverdon-Gaston Junod,
Corcelles, 27' 45" ; 5. Francis Tétaz-Marcel
Auberson, Neuchâtel 28'20" ; 6. E. de Bu-
ren, Denens-sur-Morges-Marcel Chaubert,
30'20" ; 7. G. Fitzé-B. Prestre, Neuchâtel,
34' ; 8. G. Vuilleumier-R. Bauen Genève,
34'50" ; 9. J. Grillet-G. Vaudrauxi Genève,
36' ; 10. A. Larpi n - L  Borel. Lausanne,
37'10" ; 11. Ch. Lenthold-C. Magnin , Ge-
nève , 38'25" ; 12. M. Neef-E. Junod , Lau-
sanne, 38'30" ; 13 E. Borgstsdt. Corcelles-
G. Staehli. Cormcndrtohe, 39'4" ; 14. R.
Matthey, Neuchâtel-R. Roth Rochefort,
39'6" ; 15. G Eeuyer Genéve-Ch. Barbey,
Neuchâtel , 41'5".

le nombre record de 32 équipes qui
partici paient à l'épreuve, 30 ont dé-
couvert , parmi les ruines du château
de Rochefort , le fameux poste émet-
teur .

Pour éviter que les premiers arri-
vés ne donnent , par leur présence, de
précieuses indications à leurs adver-
saires, une épreuve comp lémentai-
re d'orientation avait été organisée.
Bil e ramena toutes les équi pes à
Valangin.

a-̂ > f * * *  ("V

Après un repas servi à l'hôtel du
Vaisseau , au Petit-Cortaillod , M. John
Vouga , président du Radio-Club de
Neuchâtel , releva que la très belle
participation de cette année est un
encouragement pour les organisa-
teurs . La section des ondes courtes
du Radio-Club et le Touring-Club
ont promis pour l'année du Cente-
naire une manifestation aussi réus-
sie... et peut-être un peu plus com-
pli quée.

M. Henri Fellrath , directeur des
tél égraphes et tél éphones de Neuchâ-
tel , avait prêté, comme d'habitude,
son avisé concours. Tous les con-
currents ont exprimé leur très vive
satisfaction pour la parfaite organi-
sation de cette journée , dont la par-
tie officiell e se termina par la pro-
clamation des résultats et la remise
de magnifiques prix aux meilleurs.

A. R.



Quarante avions de la R.A. F.
vont bombarder Heligoland
LONDEES, 29 (Beuter) . — L'île d'He-

ligoland, déjà dévastée, sera bombardée
mardi à l'aube, Quarante avions géants
de la R.A.F., des types « Lancaster » et
i Lincoln », lanceront l'attaque. _

Auparavant, des « Mosquitos » recon-
naîtront les objectifs qni seront mar-
qués avec de Va couleur.

Il y aura deux va.gues d'avions, vo-
lant à 5000 mètres d'altitude, ayant cha-
cun une bombe de 500 livres. Les forts
de l'île avaient été détruits le 18 avril ,
par l'exiplosion d'une charge de 4000
tonnes.

Les difficultés
du gouvernement

français
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Les socialistes, gui ont voté à contre-
cœur les mesures f iscales -préconisées
par M. Robert Schuman , voudraient en
contre-partie apporter à leurs électeurs
Quelques adoucissements sous fo rme
d'une amélioration du ravitaillement.
Pour y parvenir , ils seraient disposés
à mettre en branle toutes les ressour-
ces du dirigisme, notamment ta réqui-
sition du bétail et la coercition pour ta
livraison des récoltes.

L'éventualité d' une aussi brutale at-
teinte à la liberté du commerce va sou-
lever, comme on -peut l'imaginer , un
tollé d'indignation parmi les membres
du Rassemblemen t des gauches , cham-
pion s du retour au libéralisme. Le
M.R.P. hésiterait également à suivre la
S.F.I.O. dans cette surenchère dirigiste.

Dans ces conditions , on doit se de-
mander sur quelle majorité pourrait
s'appuyer  le gouvernement. Voilà pour-
quoi on s'ef f orce , dans les couloirs du
Palais-Bourbon , de rechercher, dès à
présent , un compromis qui ménage d
la f o i s  l' orthodoxie des dirigistes et les
suscept ibi l i tés  des part isans de la li-
berté. Si ce compromis s'avérait,  impos-
sible et si véritablement la majori té  de
M.  Ramadier s'amenuisait au poin t  de
devenir minorité,  comment pourrai t
être résolue la crise 1

lacs communistes pour un
cabinet «l ' union nationale
De toute évidence , les communistes

qui , de la coulisse , tirent les f i ce l l e s ,
mani fes tera ient  leur volonté de revenir
au pouvoir. Pour n'o f f u s q u e r  personne ,
ils lanceraient l'idée d' un min istère
d' union nationale de Maurice  Thorez
à Paul Reynaud . dest iné à parer au
danger d ' in f la t ion  et à sauver le f ranc .

Déjà des rumeurs se propagent  à cet
e f f e t .  Est-ce une manœuvre qui s 'amorce?
Est-c e l'expression du désir  encore mal
d éf i n i  d' une opinion publ i qu e  qui se
cherche ? Les événements de ces pro-
chains jours seront pleins d' enseigne-
ment.

Jusqu 'ici , des considérations de poli-
tique étrangère ont permis au gouver-
nement de demeurer en place. Ces con-
sidérations sont loujot irs  valables. La
France est engagée dans une négocia-
tion délicate avec la Grande-Bretagne
et la Russie. Un renversemen t du mi-
nistère ne pourrait qu 'y nuire. C'est
pourquoi , il est à pré sumer que, cette
f o i s  encore , après avoir f a i l l i  ne pa s re-
trouver sa majori té  des premiers  jours ,
M.  Ramadier en trouvera une s uf f i s a n t e
pour lui permettre d'attendre des jours
meilleurs.

Un vaste complot
communiste

est découvert
à Salonique

ATHÈNES, 29 (A.F.P.). — M. Cons-
tantin Rotlopoulos, gouverneur de la
Grèce du nord , a annoncé au conseil
des ministres que la police de Saloni-
que a découvert un vaste complot
communiste et appréhendé un certain
nombre de conjurés. Parmi eux se trou-
vent le.-i auteurs de l'attentat qui a eu
lieu à Salonique, cn mai dernier, con-
tre des aviateurs et les assassins do
plusieurs gendarmes et officiers de po-
lice. Les individus  arrêtés ont fait des
aveux et un grand nombre de pièces
h conviction ont été saisies, y compris
des émetteurs do radio et des bombes
à retardement.

M. Tsaldaris qui a quitté Athènes,
dimanche, pour les Etats-Unis,_ empor-
te avec lui le dossier de l' affaire pour
l'édification du Conseil do sécurité.

Le vice-président Tsaldaris a déclaré
k propos do l ' intention exprimée par
M. Porphyrogenis , membre du comité
directeur du parti communiste, de
créer un gouvernement  révolutionnaire
en Grèce du nord : « Derrière la pré-
tent ion de créer une « Grèce libre » et
d'y installer un gouvernement se ca-
che le désir des voisins d'arracher la
Macédoine à la Grèce ».

RENDRE SERVICE
Tel est le but que s'est fixé un

groupe des meilleurs architectes,
artistes et ingénieurs du pays, en
consacrant une partie de leur temps
à ini t ier  à leur art les personnes que
la construction intéresse.

Leur enseignement, théorique et
pratique , est basé sur l'expérience
quotidienne. Cours en atelier et par
correspondance. Raccordement. Per-
fectionnement. Examens. Diplômes.
Placement. Atelier-Ecole, 41, avenue
de Cour 41, Lausanne. Tél. 3 06 69.

Clôture du congrès
communiste
à Strasbourg

STRASBOURG, 29 (A.F.P.). — La
séance de clôture du congrès du parti
communiste français s'est tenue samedi
soir , sous ta présidence de M. Raymond
Gnyot , député de la Seine. Des messages
ont été adressés aux partis communis-
tes russe et américain.

Le bureau du parti communiste a été
ensuite constitué. Le comité central a
nommé M. Maurice Thorez , secrétaire
général , et MM. Jacques Diiclos, André
Mnrty et Léon Mauvais, secrétaires.

M. Thorez a ensuite prononcé le dis-
cours de clôture. U s'est félicité du rôle
de la classe ouvrière et du parti com-
muniste dans la politique de la France.
U a a f f i rmé  ensuite que les grèves ne
sont pas seulement le fait  des commu-
nistes, mais celui des travailleurs de
toute tendance et a terminé par un aip-
pel au travail.

Comment les Russes
jugent la conférence

. de Paris
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

MOSCOU, 29 (A.T.S.). — Un télé-
gramme que l'agence Tass a reçu de
Paris est diffusé par tous les jour-
naux soviétiques :

L'attitude du gouvernement fran-
çais à l'égard du plan Marshall et pu-
bliée par deux journaux parisiens
(l' « Aube » et le « Monde ») soulève de
sérieuses objection s de la part du gou-
vernement soviétique. La conférence
de Paris, d'après la délégation soviéti -
que, doit montrer les besoins écono-
miques de tous les pays d'Europe, en
particulier de ceux qui ont souffert
de l'occupation allemande. Ces pays
devraient pouvoir participer aux dis-
cussions de Paris. Pour oe qui est des
anciens ennemis, ils devraient être
consultés. II faudrait , en examinant
ce programme d'aide , éviter de s'im-
miscer dans les affaires intérieures des
pays en question.

Si la conférence de Paris réussit a
mettre au clair tout ce qui concerne
l'aide américaine, alors un pas impor-
tant aura été réalisé vers la collabora-
tion pour la reconstruction économi-
que et la paix.

La conférence de Paris ne doit pas
s'occuper du problème allemand puis-
que les Etats-Unis n'y prennent pas
part.

Déjeuner diplomatique
PARIS, 29 (A.F.P.). — M. Vincent

Auriol , président de la République, a
offert , dimanche, au palais de l'Ely-
sée, un déjeuner en l'honneur de MM.
Bevin et Molotov. Assistaient égale-
ment à ce déjeuner . MM. Paul Rama-
dier, Georges Bidault , ainsi que les
ambassadeurs de Grande-Bretagne, de
l'U.R.S.S. et des Etats-UniUs.

MM. Bevin et Molotov ont été, sa-
medi soir , les hôtes à dîner do M. Geor-
ges Bidault.

De profondes divergences
séparent les interlocuteur s
PARIS, 29 (Reu ter). — Les experts

britanniques, français et russes ont
examiné dimanche les propositions qui
ont été soumises aux deux premières
séances des trois ministres des affai-
res étrangères. On pense que M. Molo-
tov demandera de nouvelles Instruc-
tions à Moscou.

Les deux premiers jours ont montré
que les divergences d'opinion ou su-
jet dn plan Marshall étai ent considé-
râbles. Il en ressort clairement toute-
fois que la délégation russe n'est pas
venue à Paris pour saboter ce plan.
Bien au contraire, M. Molotov a pré-
senté dans la séance de samedi des
propositions concrètes. Il est même
certain qu'il a demandé que les Etats-
Unis définissent d'une façon pins pré-
cise les secours promis à l'Europe.

Autour du monde
en quelques lignes

En FRANCE, le conflit des charbon,
nages a été réglé.

La Fédération postale a demandé au
personnel des P.T.T. d'appuyer la grève
des banques.

Parlant au congrès communiste de
Strasbourg, le représentant de l'Hel-
lode a annoncé la création éventuelle
d'un gouvernement grec dissident, sié-
geant en territoire tenu par les par-
tisans.

En ITALIE, des bagarres ont éclaté
a Venise où M. de Gasperi devait pro-
noncer un discours. Plusieurs arresta-
tions ont été opérées.

Un gros Incendie s'est déclaré à Ro-
me à l'exposition des « activités ro-
maines ». Il a causé pour cent mil-
lions de lires de dégâts.

Aux ETATS-UNIS, le général Eisen-
hower. déposant devant la commission
sénatoriale des crédits militaires, a de.
mandé d'augmenter de 478 millions de
dol lars les crédits votés par la Cham-
bre pour l'armée.

Parlant a la rodio, le sénateur répu-
blicain Bail a déclaré que son pays
ne doit pas apporter des secours à une
Europe socialiste.

En PALESTINE, trois soldats et un
officier britanniques ont été blessés
lors d'une attaque de terroristes juifs
ou nord de Tel Aviv.

En HONGRIE , les partis gouverne-
mentaux ont approuvé la nationalisa;
tion de toutes les grandes banques du
pays.

Les correspondants étrangers ont été
avisés qu 'après la ratifi cation du traité
de paix , ils seraient passibles de la
peine de mort pou r la publication de
toute nouvelle nuisible à la Hongrie.

Deux jeunes gens noyés
à Uèche-les-Bains

Notre correspondant du Valais nous
téléphone :

Dimanche matin , deux Jeunes gens
de Loèche-les-Bajns, âgés d'une quin-
zaine d'années se sont noyés dans la
grande piscine de Loèche-les-Bains. On
tenta pendant plus d'une heure et de-
mie do pratiquer les mouvements de
respiration artificielle. Mais ce fut  en
vain. 

Un général chinois en Suisse.
BERNE , 30. Le général chinois Wey
Li-Huang, membre du conseil mil i taire
national , séjourne présentement en
Suisse. U a commandé pendant la
guerre les armées chinoises de Birma-
nie. Le général a été reçu par le con-
seiller fédérai! Kobel t, chef du dépar-
tement mili taire , le colonel comman-
dant de corps de Montmollin, chef de
l'état-major général, et le colonel com-
mandant de corps Frick, chef instruc-
teur de l'armée.

Un homme attaché a un ar-
bre dans le val Ferret. — MAR-
TIGNY, 29. On vient de découvrir à la
Fouly, dans le val Ferret, un homme
solidement attaché à un arbre, les
mains liées derrière le tronc. Ses liens
coupés, l'individu a été transporté dans
un état de prost ration presque complet
à l'hôpital du district de Martigny. Il
a été impossible de l'identifier. La po-
lice cantonale va s'efforcer d'élucider
ce mystère.

lae meurtrier Stettler con-
damné a la réclusion a per-
pétuité. - PFAEFFIKON, 29. Les
jurés chargés de se prononcer snr le
cas de Rudolf Stettler. 24 ans, aide-
mécanicien , qui avait attaqué le 6 jan-
vier dernier ou soir à Gfenn , près de
Dubendorf , son ancien employeur Otto
Egioff , livreur de lait , l'avait poi-
gnardé, puis s'était en fui avec une ser-
viette contenant de l'argent , ont rendu,
après quatre jour s de débat , samed i
matin , un verdict a f f i rma t i f  sur les
principaux chefs d'accusation.

Rudol f Stettler a été reconnu coupa-
ble d'assassinat, de crime crapuleux
avec vol de 6130 fr. et d'escroquerie
d'un montant de 50 fr . au détriment
des C.F.F., et o été condamné à la peine
fixée par la loi , c'est-à-dire le péniten-
cier à vie et a dix ans de privation des
droits civiques .

"Les accidents du « Grand
Prix » évoqués au Conseil mu-
nicipal de Berne. — BERNE, 27.
Le conseil municipal de Berne s'est oc-
cupé des accidents qui se sont produits
pendant le Grand Prix automobile.

M. Freimuller , directeur de la police,
a déclaré que la responsabilité entière
de la course incombai t  à la t Société du
grand prix automobile ». Cette dernière
avait organisé un service de sûreté et
avait engagé 120 hommes. La police
n 'était  chargée que du service d'ordre
hors de la place de course. Elle avai t
mis sur pied à cet effet 132 hommes. La
foule des spectateurs fut si nombreuse
que le service de sûreté de la société de
la course fut débordé. Le 8 juin , il y
avait  environ 80,000 spectateurs, alors
qu 'en 1939, on en avait compté 53,000.

U n'y avait pas suff i samment  de place
pour que ceux qui  avaient payé leu r
ent rée  puissent voir la course. C'est ce
qui  explique l ' indiscipline de la foule.
Les organisateurs du Grand Prix de-
vront en tirer des conclusions.

Un ministre français parle
a Genève. — GENÈVE, 28. Dans
un discours qu'il a prononcé samedi
devant la conférence internationale
du travail, M. Daniel Mayer, mi-
nistre du travail et de la sécurité
sociale en France, a constaté que le
problème essentiel qui préoccupe ac-
tuellement les masses travailleuses do
France, comme aussi un grand nombre
d'ouvriers d'Europe, est celui de la spi-
rale ascendante dee salaires et des prix.

U a déclaré que l'expérience que le
gouvernement français actuel est eu
train de tenter, a pour but le relève-
ment du pouvoir d'achat des travail-
leurs. Il ne saurait y avoir pour aucun,
pays aucune vie économique ou sociale
stable sur un plan autarcique. U faut,
d'autre part , se rendre com pte que le
maintien de la poix et l'élimination de
troubles sociaux menaçants dépendra
en grande partie de ia mesure dans la-
quelle on aura réussi à assurer aux tra-
vailleurs des conditions d'existence non
point seulement tolérahles, mais suscep-
tibles d' une amélioration constante par
une évolution continue de lo politique
sociale. 

• Venant d'Athènes à bord d'un avion
de la Swissair et jse rendant à New-York
M. Tsaldaris, premier ministre de Grèce
a été de passage dimanche soir à Genève.

M. Tsaldaris a déclaré qu 'U se rendait
à, New-York pour y plaider devant le
Conseil de sécurité la cause de son pays
et y défendre en tant que premier repré-
sentant de la Grèce dans sa phrase finale
le recours de son pays dans l'affaire bal-
kanique.
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Le film 
Leica
pour être bien dé-
veloppé, demande
des soins spéciaux
la

PHOTO
ATTINGER

7, pi. Piaget-3, pi. Purry
NEUCHAT EL

vous assure un tra-
vail consciencieux
et de bonne qua-
lité, répondant à
toutes les exigen-
ces.

Mayonnaise
extra

AVEC OU
SANS COUPONS

à l'Armailli S. A.
successeur de Prisl

Hôpital 10

Myrtilles
5-10 kg. Fr. 1.40 par kg.
franc de port - contre
remboursement. G. Pe-
drloll , Bellinzone.

MONTRES
et BIJOUX

RUE DO SEYON 5

A vendre

motogoile
«SACHS»
comme neuve. Prix avan-
tageux. — H. Zaugg,
boulangerie, la Neuvevil le.'

^
ECLUSE 7 • Tél. 5 3187 

J

iPll
Protégez vos yeux

Grand choix chez

André Perret
opticien spécialiste

Epancheurs 9, Neuchâtel
Prix avantageux

DERNI ERES DEPECHE S DE LA NUI T

Pour tous ceux qui ont
des parents ou des amis

en Allemagne ou en Autriche
et qui veulent les aider

Le groupement « Hilfsvereln Genl-Tessln
der Gemelnschaft Deutscher Demokraten»,
groupant dans un mouvement non politi-
que d'un but purement humanitaire les
Allemands de bonne volonté , se charge
de vous conseiller. Les conditions et pos-
sibilités d'entraide ont beaucoup changé
ces derniers temps, n y a spécialement
un nouveau système , admis par le gou-

. vernement militaire , qui permet à cha-
cun de composer, au moyen de « bons
de marchand ises s, selon ses propres Idées,
les envois, qui arrivent au destinataire
sans danger de perte, en quinze Jours.

En plus, 11 y a un nouveau résumé,
rappelant toutes les possibilités de se-
cours les plus Importantes. Il est donc
Indiqué de vous faire envoyer ces der-
nières informations par les secrétariats
du « Hilfsvereln » : GENÈVE : 5, rue du
Vieux-Collège. - TESSIN : Villa Losanna,
Locarno-Minusio. . LAUSANNE : Société
de secours allemande, 3, nie Mauborget.
Prière de Joindre un timbre-réponse.

PHILANTHROPIE

MAOON, 29 (A.F.P.). — L'affaire de
l'hôpital de Mâcon ne progresse pas.
Les inspecteurs cherchent de nouvelles
méthodes d'investigation, en particulier
pour ce qui est des mobiles des crimes
(car, j usqu'à nouvel ordre, la police
croit plutôt à une série de crimes qu'à
un phénomène organique inconnu).

Le commissaire Bas cou dirige son en-
quête selon l'hypothèse lancée par le
Dr Denis, qui a fait état d'une ven-
geance politique. En effet , plusieurs
personnalités de l'hôpital de Mâcon, ac-
cusées de collaboration , ont dû quitter
la ville après la libération. Le Dr De-
nis a lui-même été arrêté pendant qua-
rante-huit heures.

Le mystère
de l'hôpital de Mâcon

reste entier

SAINT-LOUIS, 30. — Plus de 30,000
personnes ont dû abandonner leurs mai-
sons en raison de la crue du Mississipi,
la plus importante que l'on ait enre-
gistrée depuis cent ans.

La crue du Mississipi
tourne à la catastrophe

LA VIE NATIONALE

BUDAPEST, 27 (Reuter). — Le gou-
vernement hongrois a déposé une
pla inte  auprès  du t r ibuna l  suisse au-
torisé, pour obtenir l'une des clés du
coffre-fort  de la légation de Hongrie
à Berne, cié qui se trouve toujours en-
tre les mains  de M. Gordon, ancien mi-
nistre eu Suisse. L'autre clé est détenue
par le secrétaire de la légation , M.
Joseph Szall. communiste.  Les deux
clés sont nécessaires pour ouvrir le
coffre.

¦aaaaaa»

Budapest réclame les clés
du coffre-fort de la légation

de Hongrie à Berne

Ccafié du Théâtre
NEUCHATEL

CE SOIR : CONCERT D'ADIEU
de l'orchestre A. Coën

ct de l'excellent chanteur fantaisiste

PHILIPPE SOGUEL
Dès mardi ler juille t 1947

L'orchestre de grande classe

RENÉ SCHMASSMANN
Camion de Meuchâtel (cn0enF0ansdre )
vendra mardi au marché une grande
quantité de cerises pour conserves depuU

60 c. par plateau.
Pommes de terre nouvelles 50 c. par 5 kg.

LEUBA , primeurs , tél. 5 15 55

Ni l'Europe
ni rUBËemagne
ne doivent être

soviétisées
déclare M. Schumacher au
congrès socialiste allemand

NUREMBERG, 29 (Reuter). — M.
Schumacher a ouvert le deuxième con-
grès depuis la guerre du parti socia-
liste allemand, en présence de neuf cents
délégués et invites venus de Grande-
Bretagne, d'Amérique et de la plupart
des pays d'Europe occidentale. L'as-
semblée siège dans une grande tente
de cirque dressée au milieu des ruines
et qui a appartenu aux légions d'Hitler.

M. Schumacher a relevé que les Alle-
mands ne pouvaient recevoir aucun re-
proche en constatant l'absence de plans
constructifs , car les postes principaux
sont occupés par les Alliés.

Lies Allemands n 'ont aucune possibilité
de montrer leur Initiative. L'occupation
les empêche de tse développer économi-
quement et socialement. La séparation en-
tre l'est et l'ouest est un non-sens et ne
correspond pas à la volonté de l'Allema-
gne et à ses capacités

L'orateur a relové que le plan Mar-
shall est de la plus grande importance
pour la collaboration européenne, spé-
cialement entre la France et l'Allema-
gne.

Aucun de ces pays ne pourrait tirer un
avantage de l'affaiblissement de l'autre.
Les relations entre la France et l'Allema-
gne sont déterminantes pour l'Europe , n
faut se féliciter que les Etats-Unis aient
considéré l'Europe comme un tout, y com-
pris la Russie. Notre continent doit se
tenir en contact étroit avec l'Union so-
viétique, mais ni l'Europe ni l'Allemagne
ne doivent être soviétisées.

Le discours de Gaulle
( S U I T E  D E  LA P R E M I E R E  P A G E )

Je n'affirme, certes, nuUement que la
volonté des maîtres actuels de cette co-
lossale agglomération soit de passer pro-
chainement à la conquête du monde.
Nous voyons se dessiner en Europe les
éléments latents d'une hégémonie qui , si
elle se précisait , deviendrait aussi péril-
leuse pour l'indépendance des nations
qu 'aucune de celles qui se révélèrent de-
puis l'aurore de l'histoire.

La menace d'un conflit
Examinant ensuite les conditions aux

Etats-Unis :
Ce pays déborde de ressources et de ca-

pacités, Inspiré par un idéal ardent de
liberté et de démocratie. II se trouve
qu 'il en résulte, entre les masses, une
rivalité qui se déploie partout à travers
le monde, s'oppose à la coopération et
risque de conduire tôt ou tard à un con-
flit gigantesque auquel nul peuple et nul
homme sur la terre ne seraient cette fois
soustraits.

La France ne doit pas se laisser en-
traîner dans un régime qui asservirait
son âme et la confondrait dans un systè-
me étranger à tons les égards.

Une fois obtenues les réparations aux-
quelles elle a droit , dont le rattachement
de la Sarre et le contrôle International
de la lluhr, la France peut et doit aider
par tous les moyens au redressement de
l'Europe ainsi que concourir à toutes les
formes de coopération Internationale par
lesquelles l'univers tend il bâtir sa future
unité.

Un appel à l'union
Après avoir retracé les progrès ac-

complis par la France depuis la libéra-
tion autant dans le domaine économi-
que qu 'au point de vue politique, ie
général de Gaulle lance un pathétique
appel a l'union :

Devant son destin que le peuple fran-
çais se rassemble. Qu 'il se rassemble pour
mettre à sa tête, et, cela fait , pour ap-
puyer un régime digne et capable de le
conduire.

Le général de Gaulle
a rendu hommage

aux martyrs d'Ascq
LILLE, 29 (A.F.P.). — Un hommage

solennel a été rendu dimanch e, aux
vicitmes de la barbarie nazie de la
petite bourgade d'Ascq. à une douzaine
de kilomètres de Lille. A Ascq, dans la
nui t  du ler au 2 février 1944, un train
transportant 1200 SS, déraillait lors

d'une violente explosion. Par mesure
de représailles les Allemands ont mas-
sacré 8C de ses habitants, dont un en-
fant de 14 ans.

Le général de Gaulle qui a accepté
de présider les cérémonies commémo-
ratives a été accueilli par des accla-
mations. Après avoir déposé une croix
de Lorraine en roses blanches au pied
du grand mât surmonté du drapeau
tricolore, dressé à l'endroit même où
sont tombés les martyrs, le général
de Gaulle, accompagné par le cortège
officiel , s'est rendu au cimetière où, en
présence de MM. Schumann , président
du M.R.P., de l'amiral Ortoli et de
M. Soustelle, ancien ministre, il a pro-
noncé une allocution. Face aux tombes,
le général s'est écrié : « Ce n'est pas
en vain qu 'ils sont morts, car leur mas-
sacre a accru notre volonté de vaincre.
Grâce à leu r sacrifice, grâce à tous
ceux qui sont tombés, la France vit ».

Le général a quitté ensuite Ascq
pour Lille.

La population lilloise
a réservé au général

un accueil chaleureux
LILLE, 30 (A.F.P.). — Alors que le

général de Gaulle avait présidé diman-
che matin les cérémonies officiel les
d'Ascq et de Lille au titre de premier
résistant de France, c'est plutôt en
tant que chef du Rassemblement po-
pulaire français qu 'il a pris la parole
dimanche après-midi à l'hippodrome
des Flandres, dans les faubourgs de
la ville qui l'a vu naître il y a 56 ans.

Dès 15 heures, la foule se dirige en
masse vers le lieu de la manifestation,
entouré de mâts supportant des dra-
peaux ou des hauts-parleurs. Un ser-
vice d'ordre sévère contrôle les accès
à la tribune ' décorée de tentures tri -
colores, et qui , bien avant l'arrivée
du général de Gaulle, se trouve com-
plètement occupée. Une délégation do
mineurs en tenue de travail a pris
.place près de la tribune au milieu des
applaudissements.

Annoncé par une rumeur grandissan-
te, le général de Gaulle pénètre à 16
heures précises dans l'hippodrome et
prend place devant le micro parmi les
acclamations. La foule enton ne la
« Marseillaise » et lorsque le calme est
revenu , le général de Gaulle commence
son discours, fréquemmen t interrompu
par de longs applaudissements.

, TÉLÉPHONE AUTOMATIQUE
U CHAUX-DE-FONDS

Le nouveau central automatique sera mis
en service le 1er jui l le t , après-midi. Les
abonnés du groupe 038 peuvent obtenir direc-
tement tous les abonnés du groupe 039, dis-
trict de la Chaux-de-Fonds, le Locle, Courte-
lary, les Franches-Montagnes, en composant
039 suivi du numéro de l'abonné figurant dans
l'annuaire officiel.

DIRECTION DES TÉLÉPHONES
NEUCHATEL,

Voie Decauville
On cherche à louer , pour début de juillet ,

durée trois mois, 200 mètres de voie, 060 écar-
tement, plus trois vagonnets et trois saute-
relles. Offres à Henri Bach, Areuse, tél. 6 32 33.

US1
SOCIÉTÉ DES ÉTUDIANTS ÉTRANGERS

vous invite à son

garden-party
qui aura lieu vendredi 4 juillet

de 21 h. à 4 h. du malin

A DA PLAGE DE MONRUZ
Illumination - Election d'une Miss

I Trams pour la ville : 2 h. 30 et 4 h. du matin



M. liéo DuPasquier quitte
ses fonctions officielles

Aujourd'hui , au cours d'un repas in-
time, le Conseil d'Etat prendra congé
de M. Léo DuPasquier. Ce dernier re-
pren dra à Genève une activité dans
l'industrie privée.

Lfl VILLE 

A U JOUR LE JOUR

La chasse aux œuf s
incassables

« Sans doute , répliqua Colomb, avec
un sourire ironique , mais il fa l la i t  y
penser. » Il fal lai t  y  penser !

Penser qu'un œuf pouvait rester en
équilibre sur une de ses extrémités en
le f rappan t  légèrement sur la table ou
l'assiette.

Car les œ u f s  se cassent. Ils sont même
très fragi les , à tel point que les spécia-
listes en questions avicoles du ministère
de l'agriculture des Eta ts-Unis cher-
chent depuis des années — serait-ce de-
pui s que Colomb a découvert l'Améri-
que ? — à trouver un moyen de rendre
moins fragi les  les coquilles d' œ u f s .

D'abord les savants pensèrent que le
régime de la. poule constituait la ré-
ponse. Puis ils s'aperçurent que des
poules mises au même régime produ i-
saient des coquilles d'une résistance
dif f érente .

La chasse à l'œuf incassable se pour-
sui t maintenant grâce à une reproduc-
tion sélectionnée et les progrè s sont
satisfaisants. Tandi s que l'œuf moyen
craque sous une pressi on de 1 kg. 800,
le nouvel œuf du ministère de l 'agri-
culture supportera une pression de
3 kg. 630.

Si les progrès continuen t à ce rythme,
il ne fai t  pa s de doute que d'ici quel-
ques années les œ uf s  seront incassa-
bles. Qu'en diront les pou les ? Et Co-
lomb ne se retournerq-t-il p as dans sa
tombe ? *—.*.NEMO.

Le Conseil synodal de l'Eglise ré-
formée vient de décider de remettre
aux élèves des écoles secondaires de
notre canton, la brochure que, M. J.
Vincent, pasteur à Lausanne, a ' écrite
à l'occasion du Centenaire de la mort

•du grand penseur vaudois, Alexandre
Viraet.

Une heureuse décision

Observatoire de Neuchâtel. — 28 Juin.
Température : Moyenne : 27,2 ; min.: 18,5;
max. : 35,0. Baromètre : Moyenne : 720 ,3.
Vent dominant : Direction : est-nord-est ;
force : modéré à assez fort par moments.
Etat du ciel : clair ; légèrement nuageux
depuis 19 h. environ.

29 juin. — Température : Moyenne :
24,7;  min. : 19,7; max. : 30,7. Baromètre :
Moyenne : 722 ,9. Vent dominant : Direc-
tion : sud-sud-ouest ; force : modéré Jus-
qu 'à 14 h. 30 ; ensuite nord-ouest ; mo-
déré à fort jusqu'à 19 h. 45. Etat du ciel :
légèrement nuageux à nuageux pendant
la Journée, couvert le soir ; orageux de-
puis 17 h. environ .

Niveau du lac, du 27 Juin , 6. 7 h. : 429.62
Niveau du lac, du 28 juin, à 7 h. : 429.63
Niveau du lac du 29 Juin , à 7 h. ; 429.64.

Prévisions du temps. — Versant nord
des Alpes : le temps reste encore assez
chaud et sera orageux l'après-midi.

Observations météorologiques

Iaes drapeaux blancs
Hier, vers 18 heures, un violent coup

de joran a soufflé sur Neuohatel. Il
était bienvenu, mais pouvait présenter
du danger pour les navigateurs . L'or-
dre a été donné de hisser les drapeaux
blancs.

Un tremblement de terre
Le sismographe de l'Observatoire de

Neuchâtel a enregistré le 28 juin , à
12 h. 13' 44", un tremblement de terre
modéré, dont le foyer se trouvait à
220 km. dans la direction nord-est , c'est-
à-dire dans la région de Tubingue
(Wurtemberg) .

\ VIGNOBLE |
SAINT-AUBIN

Un jubilé dans la presse
La f Feuille d'avis de la Béroche » a

été créée en 1897. A l'occasion de son
cinquantenair e, elle publie un supplé-
ment de seize pages qui retrace l'his-
toire du journal. La vie de la Béroche
en général y est évoquée.

Le 80me anniversaire de la Maison
Edouard Dubied & O

s'est déroulé samedi à Couvet
en présence de M. Max Petitpierre, conseiller f édéral

et de nombreuses personnalités
Préparée depuis de longs mois, cette ma-

nifestation a revêtu un caractère d'impor-
tance telle qu'elle a largement dépassé le
plan local et régional.

Depuis quelques Jours déjà, tous les em-
ployés et ouvriers de l'entreprise avaient
reçu une gratification accompagnée d'un
ouvrage de l'écrivain Jules Baillods : Petite
histoire d'une grande entreprise » où l'au-
teur fait revivre en poète l'histoire du
village et du Vallon étroitement liée à
celle de la grande entreprise covaseonne,
dont 11 suit le développement et nous
décrit les étapes en artiste et non en
technicien.

La salle de fête
Le Jour de fête officiel le fixé au same-

di 28 Juin vit les entrées des usines dé-
corées de drapeaux et d'oriflammes aux
couleurs suisses et françaises. Dès le début
de la matinée, les rues étaient animées
par la fanfare recevant à la gare quelque
1<50 ouvriers et employés de la succursale
de Pontarlier amenés par train spécial.
Peu après 10 heures, c'était le rendez-
vous général dans la nouvelle halle de
montage des usines transformée en salle
des fêtes. Décorée avec goût et sobriété,
la salle, richement fleurie, était fort ac-
cueillante. Une scène, rehaussée de la
toile de fond de François Jaques peinte
pour «La flamme» et une estrade spécia-
lement réservée aux fanfares, dominent le
parterre. '

A 10 h. 30, un train spécial amène de
Neuchâtel les invités et le personnel ad-
ministratif. Sous le majorât de M. G.
Roulet, secrétaire social , qui s'acquitta
de cette lourde tâche avec une autorité
et une maîtrise remarquables, la partie
officielle, annoncée par la fanfare des
usines, l'« Helvetia », se déroula exacte-
ment selon l'hora ire prévu.

La partie oratoire...
M Louis Vaucher, président du conseil

d'administration, souhaite la bienvenue àt
tous et salue les Invités : M. Max Petit- 1
pierre conseiller fédéral, M. André Petit- i
pierre] président du Grand Conseil , MM.
Jean Humbert et Edgar Renaud conseil-
lers d'Etat, le sous-préfet et le maire de
Pontarl ier, 1© vice-consul de suisse à Be-
sançon, les présidents de esommunes du
Vallon , les représentants des Eglises, le
colonel commandant de corps Jules Bo-
rel , les représentante de divers groupe-
ments commerciaux et finan ciers, le pro-
fesseur Levallières M. Carrard, les descen-
dants des familles Dubied et Kuderli , M.
Jules Baillods, écrivain , la presse. Il rend
hommage à tous les collaborateurs dispa -
rus, à l'énergie et à la compétence de M.
Pierre Dubled , qui est bien le premier fêté
de la Journée.

M Pierre Dubied , administrateur-délé-
gué, monte ensuite à la tribune. Il salue
tous ses collaborateurs et explique pour-
quoi l'on fê te aujou rd'hui avec éclat les
80 ans de l'entreprise alors que les dates
rituelles sont 50, 75. ICO ans. Le 75>me an-
niversaire tombait en pleine guerre, alors
que la souffrance et l'oppression étalent
le lot des collaborateurs de l'entreprise à
l'étranger. Aujourd'hui, on peut se livrer
à la joie sans arrière-pensée. On parle par-
fols de l'entreprise sous le nom de « Famil-
le Dubied » Comme dans toutes les fa-
milles, il est difficile d'arriver à l'accord
parfait . H faut souligner cependant que
pendant ces 80 ans. aucune grève n 'a trou-
blé les relations entre employeurs et em-
ployés Grâce à la délégation ouvrière, une
adaptation progressive est rendue possi-
ble dans l'entente. Les progrès les plus
rapides ne sont pas les plus durables

MM. Louis Boblllier . de Pontarlier, et
Armand Fluckiger , de Travers, sont les in-
terprètes des délégations du personnel. Ils
expriment leur attachement à l'entrepri-
se, et leur désir de collaborer dans une at-
mosphère de confiance, car la méfiance est
mortelle. Ils rendent hommage à l'esprit
de compréhension du chef actuel de la
maison. M. Pierre Dubted

MM. Jules Pagnier maire de Pontar-
lier, et Constant Jaquernent, président
de commune de Couvet, apportent à leur
tour le témoignage des autorités civiles
à l'entreprise JubUalre Ils relèvent le la-
beur incessant de ses dirigeants pour ar-
river à en faire une des usines les mieux
outillées techniquement et socialement.
Le sous-préfet de Pontarlier apporte le
salut amical du gouvernement français.
H constate que l'établissement de Pon-
tarlier, fondé en 1898, contribue pour une
large part à alimenter cette amitié fran-
co-suisse qui s'est si bien affirmée pen-
dant la tourmente.

M. Jean Humbert, conseiller d'Etat , sa-
lue tout d'abord la présence de M. Max
Petltplerre. puis félicite au nom du gou-
vernement' M. Pierre Dubled peur ses 36
ans d'activité à la tête de l'entreprise. H
constate que le succès de la famille Du-
bied est dû à la large compréhension
de cette affirmation de Ford : « SI le but
d'un industriel est seulement de gagner
de l'argent, il est sûr d'en perdre. »

C'est ensuite à M Max Petltplerre à clore
la série des discours officiels. Il dit tout
son plaisir de se trouver à Couvet, moins
comme conseUler fédéra l que comme com-
munier du lieu. Il dit combien l'entre-
prise Dubled honore non seulement ceux
qui .l'ont créée et dirigée, mois tous les
collaborateurs. Comme chef du départe-
ment politique fédéral , il se réjouit de
l'amitié franco-suisse favorisée par la mal-
son. Enfin, il affirme sa foi en l'avenir,
si l'union de tous demeure pour vaincre
les difficultés. Etre consciencieux dans son
travail, c'est la meilleure manière de ser-
vir son pays.

Les discours, longuement applaudis, ont
été entrecoupés de morceaux de musique
et des choeurs, les uns et les autres bril-
lamment exécutés. Après l'allocution de
M. Petitpierre, l'assemblée écoute debout
la « Marseillaise » et l't Hymne national
suisse.

... gastronomique et récréative
Ensuite, c'est la partie gastronomique

qui ne le cède en rien à la partie ora-
toire. Tout est prévu et à point, y compris
les 'petits cadeaux : cigares, cigarettes, ca-
ramels. Les quelque 1500 convives — exac-
tement 1472 — sont à l'aise dans l'immen-
se salle dont les verrières sont arrosées
extérieurement pour lutter contre la cha-
leur tropicale.

Le menu épuisé la partie récréative,
également préparée avec le plus grand
soin, permet encore d'applaudir les deux
fanfares, « Helvetia » et « Avenir» , grou-
pées sous la même baguette, la masse
chorale de circonstance formée par les
chanteurs du Vallon travaillant à l'usine,
un ballet du personnel de Neuchâtel , un
deuxième du personnel de Couvet. et une
revue due à la plume d'un citadin ano-
nyme, et qui fit défiler en une suite de
tableaux tour à tour émouvants ou humo-
ristiques toute l'histoire de la maison. La
mise en scène réglée par M. S. Puthod , em-
preinte de modernisme sans excès, a été
une belle réussite. Citons encore des pro-
ductions gymniques d'athlètes de Pontar-
lier et du Vallon qui furent remarquables
de précision et d'audace.

Une telle Journée laissera sans doute
un impérissable souvenir dans la mémoi-
re de ceux qui eurent le privilège d'y as-
sister, et au moment de la dislocation ,
après 17 heures, on n 'entendait que des
appréciations satisfaites et des vœux pour
l'avenir

Pour terminer, deux petits faits qui
donneront la note de l'atmosphère de la
fête. A son arrivée M. Pierre Dubled re-
trouvant dans la délégation de Pontarlier
la vieille concierge de l'usine française,
lui donna affectueusement l'accolade SUT
les deux Joues. Après son allocution, M.
Max Petitpierre, accompagné du président
du Grand Conseil, tint à serrer la main
du plus ancien ouvrier de l'usine M F.
Martin , qui totalise plus de 50 ' années
d'activité.

JURA BERNOIS
-LIGNIERES

Une fillette se jette
contre un autobus

Elle est tuée sur le coup
(c) Samedi après-midi , vers 15 heures
30. le chauffeur de l'autobus postal al-
lait garer sa voi ture sous les tilleuls
de l'église. La petite Adrienne Guckel-
berger, âgée de deux ans, qui s'amu-
sait avec sa sœur dans le préau de
l'église, la quitta subitement et, pour
une cause inexplicable, vint se lancer
contre la machine au moment où le
chauffeur tournait vers le Rond-Point.

Atteinte par le pare-bou e avant gau-
che, elle fut projetée sur le côté de la
voiture, bien que le chauffeur eût ar-
rêté immédiatement son véhicule.

Lorsque les secours arrivèrent, la
malheureuse fillette avai t cessé de vi-
vre, saignant abondamment d'une plaie
au cou.

Le père de la petite victime, médecin
à Berne, était en vacances à Lignières
avec sa famille.

MONTAGNE-DE-DIESSE
Iaes fenaisons

(ç) Du matin jusqu'à la nuit , on croise
actuellement sur nos routes d'inoom -

' brables chars de foin. Les fenaisons
: battent leur plein. Les grandes cha-
leurs les rendent vraiment pénibles
pour les paysans de nos villages, mais
ils ont la satisfaction de rentrer un
foin de bonne qualité, vite sec et re-
lativement abondant. La plupart d' en-
tre eux commencent leur travail à
quatre heures et ne le terminent qu 'à
22 ou 23 heures.

Nos agriculteurs ne connaissent pas
à cet te époque de l'année — comme à
d'autres aussi — la journée de huit
heures , mais celle de 18 heures I

RÉGION DES jflÇJ
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Malgré la sécheresse
on nage...

(c) Il ne s'agit pas de nager au vrai
sens du mot : ce sont tout simpl ement
les maraîchers qui nagent dans leurs
produits !

Ces derniers jours , en effet , on peut
constater une véritable catastrophe dans
les produits maraîchers au sujet des
prix et de l'écoulement. Les salades sont
«payées à l'a.gricuilteur entre 60 c. et
1 fr. 20 la douzaine ; même à ce prix
l'écoulement ne se fait pas, et il en est
de même pour bien d'autres légumes,
alors que , malheureusement, les cita-
dins doivent payer, comme on a pu le
constater hier dans un magasin de Suis-
se romande, 40 c. la tête de salade.

C'est là une situation qui se passe
de commentaires, mais qui fera ouvrir
les yeux à tous ceux qui s'intéres-
sent à la cause maraîchère.

Deux accidents martels
de la circulation

BIENNE

(c) Samedi , deux Biennois ont été vic-
time d'accidents de la circulation.

A Alfermée, sur la route Bienne-
Neuchâtel , M. F. Gobât , âgé d'une
soixantaine d'années, a été renversé
et tué par une automobile, conduite
par M. M. de Bienne.

Le soir, vers onze heures et quart,
à la sortie de Perles, M. Stalder, ou-
vrier des C.F.F., pensionné, a été at-
teint et tué net par une auto louée
ct conduite par un jeune homme de
Bettlach (Soleure). La victime de cet
accident habitait Bienne-Mâche.

(o) Dimanch e, la paroisse catholique
romaine de Bienne était en fête. En
effet , en présence de nombreux parois-
siens et de diverses personnalités a eu
lieu l'installation du curé Bailly, qui
remplacera le curé Lœtscher, récem-
ment décédé.

Renversé par une moto
(c) Vend redi soir, tard , un motocycliste
a renversé sur la route Biënne-Neuchâ-
tel un piéton qui eut un bras fracturé.
L' infortuné a été transporté à l'hôpital
de district.

Distinction
(c) La faculté des sciences de l'Univer-
sité de Dijon vient d'appeler comme
professeur M. A. Farine, inspecteur des
denrées alimentaires de la ville de
Bienne. M, A. Farine est un ancien
étudiant de l'Université de Neuchâtel.

Chez les catholiques romains

AUX MONTAGNES
la sécheresse dans le Jura
La sécheresse persistante prend une

tournure catastrophique dans- le Jura.
L'eau fait défaut et l'on a déjà dû se
résoudre, par places, à fourrager du
foin au bétail.

. Si la pluie ne tombe pas d'ici quelques
jours, il faudra abandonner les pâtu-
rages.

LA CHAUX-DE-FONDS
Issue fatale

(c) Nous relations dans notre numéro
de jeudi passé l'accident survenu à M.
R. G. qui circulait à bicyclette et vint
donner avec violence contre une voiture
à l'intersection des rues de la Serre et
de l'Ouest. Malgré tous les soins don-
nés, le malheureux est décédé jeudi dans
la soirée.

Quelle chaleur !
(c) U faut , certes, revenir à de nom-
breuses années en arrière pour se souve-
nir d'une chaleur aussi forte au mois de
jui n que celle que nous avons subie
jeudi et vendredi.

Dans certains ateliers, on enregistrait
quelque 45 degrés qui nécessitèrent une
interruption de travail.

On relate que nombre de personnes
ont subi des malaises par suite de cette
température anormale.

LE LOCLE
JVoces de diamant

(sp) L'Eglise et l'Armée du Salut se
sont réunies récemment pour célébrer
le 60me anniversaire du mariage de
M. et Mme Georges Huguendn-Jacot.

Quand Je marche dans la vallée de
l'ombre de la mort , Je ne crains au-
cun mal, car Tu es avec mol. Ps. 23.

Madame René Ducommun-L'Epée et
sa fille Odette, à Hauterive ; les en-
fants, petits-enfants et arrière-petits-
enfants de feu Frédéric Ducommun*
Drômard , aux Ponts-de-Martel , Peseux,
Sainte-Croix, Genève et Savagnier ; les
enfants , petits-enfants et arrière-pe ti ts-
enfants de feu Jules Perrin-Thiébaud, à
Genève, Boudevilliers et en France : les
enfants , petits-enfants et arrière-petits-
enfants de feu Jules L'Epée-Friihauf , à
Hauterive, Bienne, Auvernier, Marin et
Fleurier.

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la profonde douleur de faire part
de la perte cruelle qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de

Monsieur René DUCOMMUN
leur cher et bien-aimé époux , papa ,
beau-fils, beau-frère, neveu , parrain ,
cousin , parent et ami , que Dieu a rap-
pelé à Lui, après une longue et pénible
maladie supportée avec courage et ré-
signation , dans sa 46me année.

Hauterive. le 28 juin 1947.
Heureux l'homme qui supporte pa-

tiemment l'épreuve, car après avoir
été éprouvé il recevra la couronne de
vie que le Seigneur a promise à- ceux
qui l'aiment. Jacques I, 12.

L'ensevelissement, sans suite, aura
lieu lundi 30 juin , à Beauregard. Dé-
part du domicile mortuaire à 15 heures.

Culte à la chapelle du crématoire
à 15 h. 15

Domicile mortuaire : Hauterive, rou-
te des Longs-Champs.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part.
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La direction et le personnel de la
Banque cantonale neuchâteloise ont le
chagrin de faire part du décès, survenu
le 28 juin , de

Monsieur René DUCOMMUN
employé au siège central de la banque.

Us déplorent le départ prématuré d'un
collaborateur aimable, fidèle et dévoué
duquel ils conserveront un bon souve-
nir.
nïimakmnwitwmrrmrmhwtimwta

Le Conseil général de la. commune
de Hauterive a le pénible devoir d'an-
noncer à ses membres et à la popula-
tion du village le décès de

Monsieur René DUCOMMUN
conseiller général

leur regretté collègue.
La cérémonie funèbre aura lieu à la

chapelle du crématoire, à Neuchâtel,
le 30 juin , à 15 h. 15.

Le comité d'organisation de la Fête
villageoise de Hauterive a le pénible de-
voir d'annoncer aux membres de la
Musique militaire de Neuchâtel et du
Football-club Hauterive, le décès de
son très dévoué président,

Monsieur René DUCOMMUN
L'ensevelissement, sans suite, aura

lieu le 30 juin 1947.
Culte à la chapelle du crématoire à

15 h. 15. 

Le comité du F.-C. Hauterive a le pé-
nible devoir d'annoncer à ses membres
actifs, honoraires et passifs, ainsi qu'à
ses amis, le décès de

Monsieur René DUCOMMUN
leur cher et regretté président.

L'ensevelissement aura lieu lundi
30 juin.

Culte à la chapelle du crématoire 4
15 h. 15. •

Le comité des Contemporains de 1901
a le pénible devoir d'informer ses mem-
bres du décès de leur cher et. regretté
ami,

René DUCOMMUN
L'ensevelissement aura Meu lundi

30 juin 1947.
Rendez-vous à 15 heures pour le oulte

à la chapelle du crématoire, à 15 h. 15.

Dieu est amour.
Monsieur Henri Biedermann-Verrou

et sou fils Jean-Claude, à Coffrane ;
Monsieur Albert Troyon-Verron et sa

fille, à Neuchâtel ;
Monsieur ot Madame Eugène Verron,

leurs enfants et petits-enfants, à Saint-
Biaise ;

Monsieur Julien Verron , à Nantes
(France) ;

Monsieur et Madame Hans Bieder-
mann et leurs fils, à Zurich ;

Madame et Monsieur Fritz Sehnee-
berger-Biedermann et leurs enfante,
à la Chaux-de-Fonds ;

Madame Emma Pahud-Biedermann
et ses enfants, à Satigny ;

Monsieur Charles Biedermann, à Ge-
nève j

Monsieur et Madame Otto Bieder-
mann et leurs enfants, à Genève ;

Mademoiselle Marthe Biedermann, à
la Chaux-de-Fonds ;

Madame Clara Marchand , ses enfanta
et petits-enfants, à la Chaux-de-Fonds ;

Mesdemoiselles Marchand, à Lausan-
ne ;

Les familles parentes et alliées,
ont la grande douleur de faire part

du départ de leur chère et regrettée
épouse, maman , sœur, belle-sœur, tante,
grand-tante, nièce et cousine

Madame

Henri BIEDERMANN
née Lily VERRON

que Dieu a reprise à Lui, samedi 2S
jui n 1947, à Neuchâtel , après une lon-
gue maladie supportée avec résigna-
tion.

J'ai combattu le bon combat,
J'ai achevé la course,
J'ai gardé la foi. II Tim. IV, 7.

Domicile mortuaire : Neuchâtel , rue
Matile 43.

L'incinération, sans suite, aura lieu
lundi  30 ju in , à 13 heures, à Neuchâtel.
Culte au crématoire.

Prière de ne pas falre de visites.
Cet avis tient lieu de lettre de falre part.

512 26 512 26
c ' e s t  l e  n u m é r o
gue vous devez appeler
p o u r  f a i r e  i n s é r e r
une petite annonce dans la
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Madame veuve Julia Garatti-Aguet
et ses fils Jacques et Francis, à Noi -
raigue ; Monsieur Ferdinand Garatti-
Duruz et ses enfants Charles et Geor-
gette. à Noiraigue ; Monsieur et Mada-
me Paul Perrottet-Aguet, à Noiraigue ;
Monsieur Arnold Rubin-Aguet, à Tra-
vers ; Monsieu r et Madame Charles
Rubin-Gygi , à Travers ; Monsieur et
Madame Louis Junod-Rubin , et leur
fils , à Travers ; Mademoiselle Yvonne
Rubin , à Travers ; Monsieur et Madame
Gustave Kohli-Aguet et leurs enfants,
à Villars-sur-OMon ; Monsieur et Ma-
dame Alfred Lebet-Aguet , au Locle,

ainsi que les familles parentes et
alliées, ont le profond chagrin de faire
part du décès de leur très cher époux ,
papa , frère, beau-frère, oncl e et pa-
rent

Monsieur Humbert GARATTÎ
que Dieu a rappelé à Lui , dimanch e
29 juin , dans sa 49me année, ensuite
d'un terrible accident.

Noiraigue, le 29 juin 1947.
Veillez et priez, car vous ne savez

ni le Jou r , ni l'heure auquels le
Maître viendra. Matth. XXIV, 42.

L'ensevelissement , avec suite, aura
lieu à Noiraigue , mardi 1er juille t , à
13 heures 30. Culte pour la famille au
domicile mortuaire, rue de la Gare, à
13 heures.
Cet avis tient Heu de lettre de fa lre part.

Encore des suppressions
de contingentements

La suppression du contingentement
dans l'horlogerie pour le bloc dollar
a été étendue à l'Argentine et à Tanger.
La mesure prise entrera en vigueur le
ler juillet prochain.

CHRONIQUE HORLOGERE

NOIRAIGUE
Chute mortelle

d'un motocycliste
(c) Samedi soir, en rentrant à son do-
micile, un motocycliste de la localité,
M. Umberto Garatti , est sorti de la
route cantonale peu avant la gare et
a buté contre un des piliers de ciment
qui supportent la barrière des C.F.F.
Atteint à la tête le malheureux fut
tué sur le coup.

BUTTES
Quand les dames s'en mêlent...
(c) Un groupe de dames avait entrepris, '
à rencontre des coutumes habituelles,
de servir à la cantin e de l'Abbaye.
Leurs efforts furent couronnés de suc-
cès par un bénéfice de 1068 fr. qui leur
permettra d'offrir , geste symbolique,
une nouvelle bannière communale pour
la fête du Centenaire.

BOVERESSE
Courses scolaires

(c) Les écoliers de nos classes sont par-
tis en course 1 jeudi 26. Les petits s'en
sont allés par Bienne à Macolin d'où la
vue est superbe. Les grands, eux,
avaient comme but ie Righi. Ces cour-
ses furen t en tous points réussies. Un
temps superbe les favorisa et l'organi-
sation fut  parfaite. Tous les enfants
et accompagnants rentrèrent le soir en-
chantés de cette belle journée.

COUVET
Courses scolaires

(c) Les courses scolaires on été retar-
dées cette année par une épidémie de
rougeole et de rubéole qui a, décimé
l'effectif des classes en mai et juin.
Les conditions étant devenues à peu
près normales dans le degré supérieur ,
les grandes classes ont pu faire leur
course mardi dernier à la Petite-Schei-
degg, dans des conditions et par un
temps idéaux. Nos écoliers en garde-
ront certainement un lumineux sou-
venir.

Dans les classes moyennes, la pro-
portion des malades est encore trop
forte , mais dès que possible, la course
de ce degré se fera aux gorges du Tau-
bemloch et Macolin.

Quant à la première année, elle ira
tout bonnement un après-midi au Oha-
peau-de-Napoléon.

\ VflL-DE-TRflVERS

Madame et Monsieur
VIDI-IONER et leurs fils Michel et
Roland ont la Joie d'annoncer la nais-
sance de leur fille et sœur

Laurence-Sylve tte
Bâle, le 29 juin 1947.

Clinique Saint-Joseph
In Sesselacker 28
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si l art etniopien était oe saison,
c'était bien samedi au musée d'ethno-
graphie ! Aussi, par cette ohadeur tro-
picale, le vernissage fut-il peu revêtu,
bien malheureusement. Parmi les auto-
rités et les hôtes, on pouvait remarquer
je directeur de nos musées et bibliothè-
que, M. Jean Liniger, ainsi que plu-
sieurs conseillers généraux, M. Neeser,
recteur de l'Université, le conservateur
du musée d'ethnographie de Berne et
un représentant de l'institut Anthropos
de Fribourg.

Le professeur J. Gabus, conservateur,
situa brièvement le pays en question
et ses caractères spéciaux au point de
vue de la géographie humaine ; il fit
ensuite les honneurs de cette collection
fort intéressante, prêtée aimablement
au musée par M. Charles Steiner, de
Paris, qui la réunit pendant un séjour
de hui t  ans en Abyssinie. Art bien spé-
cial qui retrace, en des tableaux colo-
rés et pleins de détails savoureux, l'his-
toire épique et légendaire de la famille
royale et du peuple aibyssin.

Nous y reviendrons prochainement,
cela en vaut la peine. Th. D.

Une exposition temporaire
d'art éthiopien

au musée d'ethnographie

Vendredi soir, le quartier de Pré-
barreau a eu l'agréable surprise d'un
petit concert donné par la musique de
la Favag, dirigé par M. A. Brauchy,
concert apprécié du nombreux public
qui l'écoutait.

Il est à remarquer que c'est la pre-
mière fois que cette fanfare donnait
un concert en ville.

Concert inattendu

H est Indéniable qu'il existe de très
grandes différences de mentalité, de ca-
ractère et de tempérament entre Suisses
allemands et Suisses français. Mais ces
différences ne sont pas Incompatibles avec
une entente cordia le. Mais pour cela , il
faut se connaître. Les Journées de same-
di et de dimanche devaient Justement
permettre & des universitaires de toute
la Suisse — et même de l'étranger — de
lier des amitiés. H devait y avoir quatre
cents Jeunes gens à Neuchâtel. Il n 'y en
eut guère que 150, parmi lesquels ceux
qui parlaient, français étalent une mino-
rité bieir faible. .

Par petits groupes, les participants à
ces travaux devaient clarifier leurs idées
et apprendre à les présenter de façon com-
préhensible à tous. Cette sorte d'appren-
tissage politique des universitaires de no-
tre pays avait été suggéré par le parti
radical et avait obtenu d'emblée de l'écho
dans les Universités de Berne et de Zu-
rich surtout.

Outre les délibérations séparées au cours
desquelles les participants ont été ame-
nés à. fixer de façon pratique certains
principes essentiels de politique nationale
et Internationale, une assemblée plénière
a permis d'entendre plusieurs orateurs.

lae professeur D Schlndler. de Zurich,
a parlé de «La liberté dans le monde
actuel » .
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Dimanche, les congressistes ont écouté
avec un vif intérêt M. Pierre-Auguste
Leuba, conseiller d'Etat qui a félicité les
étudiants de sortir des 'spéculations théo-
riques pour s'Intéresser aux problèmes pra-
tiques du pays. En quelques paroles spi-
rituelles, le professeur Paul-R. Rosset a
fait remarquer, parlant au nom de l'As-
sociation patriotique radicale neuchâte-
loise, qu'une idée sans jeunesse ne peut
triompher. En apportant le salut du parti
radical et de -son président, M. Wey. M.
Bauder, secrétaire général a relevé l'im-
portance de la présence active de la Jeu-
nesse dans le narti.

Un exposé clair et précis de M. Glas-
son, conseiller d'Etat fribourgeois. appor-
ta une conclusion à ces Journées des
« académiciens radicaux suisses». Il a no-
tamment déclaré qu'un étudiant ne doit
pas seulement penser et rester dans une
tour d'ivoire. Une démocratie sociale doit
être la base d'une démocratie politique
digne des hommes libres que nous vou-
lons être.

L'assemblée a pris une résolution contre
le vote des femmes en général, tout en
admettant le principe du suffrage fémi-
nin partiel sur le terrain communal et
cantonal pour des questions sociales.

,-V /*w >*-V

Nous avons été frappé par l'organisa-
tion maladroite de ces Journées. Quand
on Invite les représentants de la presse,
U est d'usage de les recevoir et de les
renseigner sans qu'ils aient *\ chercher
une soirée durant de qui ils sont les hô-
tes !

R.

Un congrès d'étudiants

L'assemblée des délégués du parti li-
béral du canton de Neuchâtel s'est réu-
nie dimanch e après-midi au Cercle li-
béral.

Après une discussion au sujet des
articles économiques, l'assemblée a dé-
cidé, à une forte majorité, de recom-
mander aux électeurs de voter non.
M. J.-L. Barrelet en Provence

Le président du Conseil d'Etat neu-
châtelois s'est rendu à Nîmes. Dans la
pittoresque cité provençale, M. Jean-
Louis Barrelet a représenté notre can-
ton au congrès des Fêtes du Bhône.
Ces fêtes du folklore rhodanien , repri-
ses l'an dernier, ont eu des épisodes
également à Tarascon et à Beaucaire.

Les libéraux neuchâtelois
contre les articles

économiques

Réception des sociétés locales
(c) Le club des accordéonistes « Helve-
tia » attendait leg sections des pupilles
et pupillettes de da Société de gymnas-
tique de Serrières. De la gare des Deur-
res, un cortège travers a le village, ban-
nière en tête, coiffée d'une couronne
franges or , gagnée à Cernier.

M. W. Testuz prit la parole, de même
que le présiden t et le moniteu r des jeu-
nes gymnastes. Après une collation of-
ferte par les sociétés locales et les fé-
licitations de la population , chacun es-
tima son repos bien gagné et s'en fut...
dormir sur ses lauriers.

SERRIÈRES

La fête de la mi-été
a connu un grand succès

(c) La traditionnelle fête de la mi-été,
organisée à Chaumont par la Musique
militaire, a remporté dimanche un vif
succès. Dès le matin , un très for t tra-
fic a régné sur la voie ferrée, sur la
route et partout dans les bois et les
pâturages. Un temps splendide, accom-
pagné d'un petit air frais très agréahle,
a favorisé la manifestation.

De très nombreuses familles s'étaient
installées aux environs immédiats des
hôtels pour y pique-niquer aux sons
des marches entraînantes. Les jeux ,
tombolas et tirs ont tenté de nombreux
amateurs et mis beaucoup d'animation.

Une foule énorme de promeneurs
s'étaient aussi répandus dans la mon-
tagne : presque chaque bosquet , chaque
buisson abritait un groupe ou une fa-
mille goûtant le plaisir d'une journée
complète de plein air.

Vers le soir , le temps , fraîchissant et
quelques vagues grondements de ton-
nerre rassemblèrent les derniers tou-
ristes et la station fut littéralement
prise d'assaut. Les escaliers d'embar-
quement , la salle d'attente étaient com-
bles et une queue impressionnante s'al-
longeait encore à l'extérieur. U y avait
là le chargement suffisant pour plu-
sieurs courses du funiculaire qui fonc-
tionna sans interr uption de 9 heures à
21 heures.

C'est certainement une des plus for-
tes journées enregistrées cette année,
puisqu 'il fallut organiser trente-neuf
courses spéciales et transporter quelque
deux mille personnes.

On nous permettra de répéter que
trop de promeneurs n 'ont aucun égard
pour la nature qui les accueille. Nous
en avons vu beaucoup s'installer même
avec des poussettes dans des champs
prêts à être fauchés et y commettre
ainsi des dégâts qui sont préjudicia-
bles aux agriculteurs et compliquent
leur travail. Les pâturages sont pour-
tant  assez grands pour qu 'on renonce
à mutiler ainsi les prés.

CHAUMONT

Une mort prématurée
(c) Samedi matin a été enterré à Esta-
vayer le jeune Bernard Sanssonnens,
âgé de 22 ans. U accomplissait à
Payerne un cours de répétition. Atteint
d'appendicite, il fut  transporté à l'hô-
pital de Payerne où il décéda.

La population staviacoise a été éton-
née de constater l'absence des repré-
sentants de l'armée à la cérémonie fu-
nèbre.

ESTAVAYER

(c) La direction de la justice cantonale,
à Fribourg, a fêté comme il convenait
les quarante ans d'activité comme huis-
sier, puis comme préposé à l'office des
poursuites et faillites de M. Emile
Marmy. Au cours d'une cérémonie tout
intime , une montre en or avec dédi-
cace fut remise au jubilaire.

Les maîtres menuisiers
(c) Les maîtr es menuisiers du canton
se sont réunis à Estavayer pour leurs
assises annuelles. Après une matinée
laborieuse, un grand banquet fut servi
à l'hôtel de la Fleur-de-Lys. Ce banquet
fut  honoré de Ja présence du conseiller
d'Etat Paul Torche. L'orchestre de la
ville y donna un magnifique concert
qui fut  très goûté.

Quarante ans d'activité


